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Jeanne Hovine et Laure Stengers-Hovine 
• l~le~ C~aretie a parlé quelque part de la ioie qu·tsprouve pas? », riposte Laure. Spectacle rare, e.xemple admirable 
;t'~1vain q~and ,le no111 dont il a baptisé un personnage que le {éminismt /ounzit aux collaborateurs maaculins ! ..• 1 

e son 1111a{l1nation entre dans le domaine du lan- ? ? ? 
gagt courant et devirnt, de substantil prop1·e, substnnllf Jeanne H011i11e s'est spécialisée de bonne heure dans .e 
:i:;un. Quelle plus belle récompense, pour l'invention dessin d'illustration. 11 peine au sortir de l'en{ance. 
lt /"se de l'homme de lettres! C'est la consécration par comme chante le Beniamin de Aléliul, elle orne d'images 
1r/e outabJe iuge qui s'appelle le Public et qui, au théa- bien venues les Contes sous-marins de sa sœur Laure. Pu.is 
Li r~7m~ the: le libraire, prononce des arrets que, seul!, vient un album d'une aimable fantaisie: En aéroplane 
gTûce ~lté prut rcviser. Comment on gagne les ~onn~ . ., dans Jes sept ciels. La guerre, qui /aisait tourner le rouet, 
evm~ e ce tyran que tant de gendelettres maudissent; au coin de I'âtl·e, par les ,emmes d'aut1·eJois, oi'·e, aux 
/iu ent 

0
n surprmd sa bienveillance; comment l'on femmes d'aujourd'hui, d'autres moyens d'occuper leur• 

rn ~n ~a mbnoire quelques syllab/es assemblées: c'est loisirs: Jeanne aide de tous ses moyem d'artiste l<-b orga-
Ytlere... nisateurs de cette Exposition du jouet belge qui, en 1917, 

Heurcui l apporte une divei·sion charmante et nécessaire à !'angoisse ~age, 1 H ceux qtti ont la chance de [orre1· ses su - patrjotique de la population bruxelloise, crispée dans 
Mlle J · eur<'us~s donc, Mme laure Stcnge1·s-llovine et l'attente trap longtemps di{/érée de la Victoire. Elle lour­tntiu~anne Hoi·me qui ont, l'une aidant l'autre, créé une nit à l'Œuvre des modèles pleins d'originalité et d'un lini 
Ce n' YPe devenue, tout de suite populail'e: Nic et Nac l délicieux, tout ce que L'ingéniosité d'une grande t;ll· qut 
Valie est Pas, assurément, la grande popularité de Jean iouP. à la poupée peut roncevoir et réaliser .. r.:t, comme 
la c:~I de Robert Macaire, de Gavroche, de Tartar;in, de il sied, un livre il/ust1·é sortit de cet ef/ort, un lt'l>re qui 
de me euse et de Delobel, mais c'est la populanté /?ut parut chez Dangotte, au lendemain de l'armistice~ d'aiU~ne, une loyale popula1·ité belge ... Elle ne demande Journal d'une poupée belge pendant la guerre. 
rtu18i rs qu'à [mnchir la frontière et n'a pas été sans Y Les amis et admirateurs du talent de Jeanne l'exhortent 
tt 1Y11/ 'l!!.elqu~{ois. Qu'un iournal parisien offre à Nic à une exposition de ses œuvres et drux gentils salon11ets, 
kt lect':::,~ demi-p~ge pour thétltre de leurs espiègleries et à la Salle Boigelot d'abord, au Cercle Artistique ensuite

1 licteur, d 
3 

de. ce iournal adopteront Nic et Nac comme les consacrent, pour le monde des peintres et des critiques, sa 
tt0;1 1 u S.01

r les ont adoptés. Et ils adorteront, par sur réputation et son talent. 
ft[o,'. a boniche Gt11ei·iror de Brabant et la petite sœur. La C'est alors que le Soir, bien avisé, imagine de créer une 
ie: ~~ rar lrs ruriositts et les plaisirs des enfants - et page des enfants et. la co11[ic aux d~ux s~urs. Tout. de 
rien de~ans-:-:- ont un fonds commun el Aie et /\'ac n'ont suite, cette page antmée par les gesticulat1011s en{antin.e11 
kii:Irq Péei[iquemPnt belge. Peut etre un iour Paris rt de Nic et t\'ac rrquirrt le /ecteul': Papa commente. l sotr, 
IÎtr~, \ .. ronnaitront.ils, comme nous les connaissons, les S""'" fa lampe tamiliale, à Totor et tl Zaza. les aventures ic et ~· . ~·. V .. y 1· 
If .foc, le 

1 

ac, lrs bonbons Aïe et 1Yac, les sou/t.ers .' te des deux iumeaux et en tire drs lrçons utiles, des exem­
fte l'o 

8 

rhapraux iYic rt ,\'ac et toutes les appltcattons pies destinés à faire rmpreinte dans les petits cerveaux 
ltriè c n Prut faire, de ces noms nrco11plés. à la /1imbclo- malléablrs et récepti/s. Rien n'est phis difficile que 

ourante · · le / ·t f d d é · · ' 1 , • nous en [cnsons galamment sou 1at • d'écrire pour Les en ants; e gran ·~ cr1va!ns s y sont 
• '.1· lt cray0 'l L · essayés en vain : les {emmes y réu~~1ssen1 mm1x que les 
rni1, doit tl J n a uti ement srrond~ la pfomr. au~e, qm hommes: il fa11t 11nr naiveftl fo11r1ue pour toucher le 
"Unre d la r «an?u. qui drssine, ce que Jeanne doit elle- cœur ruiïl drs e11fants: l'instin. et d.e la ton/eu.se. est pro-. le tout u r · :l7011f"l1s q11e lrs deux sœurs sont exemptrs é T 
rJ,1ry11;

8
d,1<'s prétentions propres... il la co//nboration ; che de l'imtinrl de la matrrmt : tl uut aussi ge ne sais 

'•très. ~lies dédare que c't•st 11 l'at1il'e que revient le qurlle bonté sottr~antr; et simpll', ce don d'('11fance qui 1ait 
dit Jen~ 11 

Commrnt di.,çsinrniis-ie si tu n'i11t'l'ntais pas.? >~, de certaines inst1t11tncrs clr.~ sœu1·s autant Que des mè!·es 
ne ... « Comment amuserais-ie si tu ne drssmais pour les petits qu'elles rdtu;urnt. Et si Nic et Nac ont tout 

~<>lltquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

coW· PLUS GRAND C~OIX Sturbelle & Cie Iers, Perles, Brillants 
l'RIX AVANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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de nite amusé les m/ants, c'est que Laure et Jeanne Bo­
rine ont une /raîcheur d'âme et une puissance d'allection 
qii le8 désignaient pour la tdrhe iolie qu'elles ont entre­
prire. 

Hais ne quittons pas Jeanne llorine saits parler de la 
rontributio11 qu'elle apporte, depuL~ plusicvrs années, aux 
recueo du Cercle Artistique, non comme auteur de scènes 
tt de couplets, Gustave-Max Ste1!c11s tlta11t settl maître b. 
bord, après Dieu, sur ce bateau pavoisé, mats comme 
interprète. Elle est la grâce et le charme de ces pièces 
dont le Tout-Bruxelles apptécie la spirituelle fantaisiv et 
~1, chaque hiver, constituent tm iles l'1Jénements de notre 
ne "!ondaine et anistiqtte. On sait que la Famille royal~ 
ttpnma récemment le désir de voir représenter, au petit 
tliéOtre d11 palais de Laeken, les meilleures scènes de ces 
pièces: J~mne llovine y compta 71armi les intcrprèll's les 
plus {êtt!s: sa distinc:tion naturelle, l'adroite et fine inter­
prêtafion d1'11 rôll's qu'on lui at:ait confi~s, son sourire et 
Ill .beauté lui valurent un succès personnel dont tous les 
~tmes du Cerrle furent heureux et fier$, car ils entourent 
d. ~ne cordiale ar11itié et d'une a[f Pct11et1se estime leur de-
ltt'lelt$e camarade. · 

7? ? 

.Lai:re S!en~crs-llodne pos.~Ue /'aimable fantaisie et la 
: !llla91natio1.1 de sa sœur. Elle avait di~ ans q1W?1d elle 

rit ~a première (( œttl:rc »; aur.11n éditeur 11e ta con­
'J;!t à la .Postérité el celli!-ci n'a pas i11gé bon, iusqu'ic~, 8 en pla.indre. Les he11 res qrnt•es de la guerre as.~ombn­
~ttll sa P"'11e iettnesse et do1Înè1e11t ù son 'tour d'esprit une 
~~Mtw~ discrete et conte11uc qui se révèle non pas dans 
• IC et Nac, mais dan11 des productions plus littéraires, telle 
[1:/e char11~ante 1~lo11ette au miroir que La R.cnais~ancc du 

.re publia en 192:;. Une forte culture littéraire fran­
!ai:e et anglaise, iointe à dt·s clons naturels déi<l indi-
91.ue.~, autorise ù allendre de Laure Stenge?·.~-llovine un 
l>Te 1 · r J · D .q I! 1era hom1et11· cm.r lcllrrs féminines de Be g1que. 
Ire éîà elle a PO.ussé une incursion s-11r fr terrain du thé0-
1 pa~ une amusante piécette enfantÎ1H': Pâquerette chez 
;,~1 n81 1ns --e. t nom: not1s sommes lflissé dire au'elle 12 
r•tr a l 'd' d ce i sc:oie. de plus hautes visérs. Attendons !P. m1 t e 

r71le tnfcnt .encore il son matin... • 
de\ .. e$t, lt ce row-, /p curriculum arlis /p;; de11:r c1·~atnccs 
~' ' te e! Nar. celles que l'on appelle f amilièremrnt : /Ps 
. vx /lthtes-:-1/oi•ine 1 ===- . 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
~e tons les vêtements en laine. Si 

1 ~ne vous voulez conserver vos 

1ainages souples et douilletg ne 

~ 
" 1 Ne rét1·écit pas les laines. 

V L.106 

Le Petit Pain du Jeudi 

Au camara~e PmARD, soldat volontaire 
EN PRISON QUELQUE PART 

fous a\·cz donc eu le gcsle, cnmaradc. Au cours d'un( 
rerne, vous avez brisé votre fusil, et nous croyon~, si ce 
qu'on nous a raconté csl exact - car les versions ni, 
concordent pas - que rous U\'CZ engueulé le général 
C'esl ce qu'on appelle un bd expll)it. Quel est celui qu\ 
ay:ml Clé un wilitaire, ~ans étal Je ~':\cc exceptionnel, 
n'a pas rl1\c ù'enguculcr un jour le ~énéral '? JI y a Je ct..,:i 

soopapcs - telle l'engueulade - 9ui ne jouent pas tou . 
jours et il arrire que des so!dats n ayant pas ~u. pendant 
tant de jours et tant de moi~. 1·11gnculn· le g•:néral. sau­
vent la vie de ce chef glurirux au jnur rie la bat:iille. ou 
s'en ,·ont prendre un drllpcau de l'autre côté des tran­
chéf'5 ennemies. On a hrsoi11 de faire explosion. quand on 
est jeune. , 

liais voire e~plosion. i.:i, ne fui ras spoulanéc: elle 
était commandée à di~lance, ii C!' <iu'il parait. par ~Ios­
cou .\loscou agit sur You-:., 5111' notb, eomme un savant 
sur ·des coba,·es. Il les pique par-ei. les empoisoinne par­
là leur met 

0 

le feu au deiriêr~ et se préoccupe peu de ce 
q~e ressentent les cobap·~ ou ile ~e qui leur ad\"Ïeut. La sé­
rénité arec laquelle un pasteurien regarde un cobaye à 
qui il a collé la rage. u'est rien ù côté de celle de Moscou 
contemplant des pauncs J.wlils nrJ~es qui l'i·cn vont en 
prison ou au ba:gne pour son ro~1.1pll•. , . 

1 

• 

Briser un fustl, nous aron~ cl1·1à eu 1 occasion d expri­
mer une opinion là-dessus. C'est un arlr qui est haute­
ment louable et recommandable. à une rond ilion: c'esl 
qu'il soit bri6é por toul le rno~.'fo simull:n1~mr.~t fout 
autour de celle absurde planète. Si, por malheur, il arri­
vait que tout le m.onde Lrisùt son [usil avec les acce$­
soires, mais que dix mille homme.s se~lement gardassent 
les leurs, les pauvres ~e~a au fus.tl b~isé se trouveraient 
rapidement dans de vilains draps. St, donc, \'Ous nous 
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aviez co~ullés, nous çous aurions peut-être dit que nous 
étions bien volontiers des \'ôtref.; mais qu'a\'ant de passer 
à l'action, nous attendrions d'ètre « tout le rnoade >>. 

Le problème militaire, tel qu'il se pose â la conscience, 
est assez singulier. 11 prend en défaut, mais à cause de 
la pratique et des résultats, ln règle de morale ka11ttennc : 
Fais en sorte que chaetm de tes actes puisse devemr une 
r~gle de morale univei·selle. Et cela prouve tout simrl~ 
ment qu'il faut se méfier de~ philosophes et, dans l'es­
pèce, d'un grand, d'un très grand philosophe aJIP.mand. 
Si, en effet, en brisant votre fusil, vous \'Ous êtes dit que 
cet acte était recommandable, puisqu'il pouYait être re­
commandé à tous, dans la pratique - et. après la raison 
pure il faut bien passer à la rnison pralique - la des­
truction de votre fusil el de quelques milliers d'autres 
augmenterait l& ÎO!'('e nocive des milliers de fusils qui ne 
seraient pas détruits et, pour a'oir bl'is~ dix ru1:1ils béné­
voles, les dix fusils d'en face auraient leur valeur dé­
cuplée. 

On n'a jamais essayé de 1·ous expliquer tout çu. \"ous 
aurez le loisir de vous instruire désorm:iis, cm· tiuus pre­
voyons que cet ordre social auquel vous avez \'OU1~. sur 
l'ordre de Moscou, une haine solide. ,.a vous donner des 
loisirs. 

II n'empêche que, dans le fait, \'OU!1 \'OÎci, vous. un 
brave garçon, nous le supposon!I, t~te un peu chaude. 
admettons.Je, d·une intelligence ordinaire, nous voulons 
le croire, qui vous trouvez pour longtemps, sinon pour 
le restant de vos jours, dans de 1 ilainc dràps. On vous a 
lancé comme ça sur un général et vous' êtes parti. Vous 
wvez où vous arrivez. Maintenant, vous pouvez rHliichir. 

Certes, ce monde est mal fichu. li est plus solidement 
organisé vers le mal, vers la destruction, que \'ers le 
bien. C'est assez singulier, ces îNcs nationales qui de­
butent par une revue où on aligne sur la plare publique 
quantité de braves garçons de qui un monsieur supéricu· 

rement galonné vient inspecter les boutons. les god • 
la casquette et tout le fourniment 1 Singulière me! lir 
une âme simple et qu'on peul croire celle de llo;~u, 
est absurde. On peul la regarder autrement. [ne 
c'est des corps consentant à ce que leurs ême;, lellf! 
telJigences, leurs sentiments ont admis. c~ cor~ 
l'uniforme témoignent gloriew;ernent d'une abdication 
les fait supérieurs à leur destin habituel. Ils sont,~ 
moment-là, l'armée, la patrie ; ils sont le rempart n 
du droit, de la justice, d'idées qui lurent chères à 
pèrell, qui nous sont chères à nous. 

Ces idées, il ne faut pas les scr·uter tous les matin>. 
serait fatigant et ce serail dangel'cux. li faut s')' mi' 
de temps en l.emps et on constate qu'après tout, 1' 
permettent à la vie de continuer a\'eC le moius de ~e~ 
possible et que, surtout, elles permettent de perfoclio~ 
la vie économique, sociale et pratique. Qu'1! vu,1~-i 
avoir mieux dans benucoup d'arméBS, soil ! J,rxprn!l 
des siècles nous a appris qu'on ne chang('ail pos le m!I' 
en un tournemain. C' e:il pourquoi il y a, il v aura e~ 
des revues, des généraux et des fusils, bien que 1ou 
ne dise rien qui vaille à des philo5ophe~, quand CfEI 

losophes na,iguenl dans l'absolu. . 
liais ces philosophes admettent tout rda des qu'il! 1 

cendent sur le trottoir de la \Ïe pratique. Les gr1,~1dt cou, dans l'hypolhèse qui leur e~L la plus fa~ora. e: 
gent à tout bousculer en quelques heures el tb n ~ 1~ pas, tout comme s'ils étaient des gé111~raux :.anguin1f 
bien qu'ils ne soient que des généraux ci\'ils. à rnvo) 
pauvre diable comme \·ous S(? foire cai>ser auelque 
quelque part. , 

0 . . . ù 1 mmi•éraMB n ass1stera1t 11 ces scènl'IS a\'CC e a co -· y~ 
d'autre part, nous ne savions que les satrape~ ~~pkiJ! 
vivent dans ce qu'ils ont con~crvl> du confor!.'~~ 
qu'ils ont, en tous cns, la plus grande des 1~;~n6 
volupté supérieur·e d'être les matlrcs et de con Us 1; 
d'autres comme on commonde à des escl~ves. 1 Gr1 
dans l'enivrement de la toute-puissance. PierJ:sulte>' 
le Vieux de la montagne, le général. ~es 
atteint ces sommets de l'existenrc incltv1duelle. 

1 
.11 

d. ~tnnl e:. 
Pour \•ous à l'ombre "ous VQUS 1re7., 1 "'"' • • · · d es ,. 

l'absolu et de la théorie qui foule aux pie s li~lllt. 
gences, que le communisme, que le mo~r?i°d~ cNI 
tout cela est bel et bon à condition qu'on sotu'à c,,n4. 
manche; qu'il vauL mieu:t être à Moscou q 
certains jours. . fll2i: t 

Ces considérations-là n'ont rien de ~u~lirnr~irt· 
SQnt les plus profitables que vous pu1~s1ez 

Pourquoi 'Pa.s '! au 

_ polrl P 
l'our faire droit i de nombreuses dtmaodts. p 

Hon sera dorénavant mise en vente dans l'uD dC:S 
centres du Congo belge. .. .. 

• boO.Uer ol On pourra l'acheter au n11méro, ou a Y 11 à ,1.EOF 
BllAlRIE lESSIERE, nvenue Paul Cer.:bel, 
VILLE· EST, 

Le numéro s•y vendra 1 fr. llO. 

p L ![TART 
urés 

VOUS OFFRIRA TOUJOURS LES DERNIÈRES NOUVEA 

EN ROBES MANTEAUX FDURRURES&SPO~l 
5140 

SS· 67, ~UE NEUVE, BRUXELLES .. - PHONE ; 2 
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~es :Hliettes de la èiemaine 
~mmage à la Belgique 

C'~tait à Paris, dans un dt: l:es salons <lits <o. diplomati­
ques li où règne l'atmosphère internationule et internntio­
r1ahste que la Socicté des :\arions cherche à µ-opage1· dans 
d~ ronde. Queh1ues d1plo1~ates de carrière. Leaucoup de l ~mates marrons, dl'S journalistes specialistes de la 
~ ihq~e _étrangère, quelques-unes de ces !?randes dames 
~blicaines qui font l'ornement des tht'-s de Genève. On 

~a~e de la dernière session et de la véritable crise d'im­
mu~ance et dïncoMrence qui s'est manifostée. nolam­
r~nt ~ans l'afraire des 011lants honqrois. lln diµlomale 
lll~\~is, pers.onna~e consiflérahlc, laisse tomber ces 
nie·s • « ~aro~1 les cho~es qui nou" ont manqu~ au oer­
d~I; c~nse1l, 11 y a la prl•sence de la Belgique. Tous li's 
rait'g\l s belges ont eu au plus haut point c..i qu'on pour­
~ p

3
Pfcler l'esprit de Genhe. Muis narticulièrement 

q~i 0a~ Hy~ans: c'est l!n cllnrili11tcur· né. et tous ceux 
cil!te; ass1~té aux premii'res années difriciles de la So­
qu1ij es Nnt1ons se souviennent des services considérables 
son éa ~e~dus par sa \'a~t.c information international~. 
nrce tquite et cetrc lionnF grîtcr. par quoi on fait 
IPs ~c~~ les solution8 équitnhlcs par ceux oui s'en croient 
gique tm~~· C~ fut une faute lourde que d'écarter la Bcl­
tenaii. e! on illuminerait à Genève 5j ~r. Tlymans y rr-

On d •t ). • 
elle I~ 01 

d ses ami~ mini~lrf's la vérité. mi'rne quand 
E:ru'.e1r. est agréahle. 

g!fitrons ce témoignage. 

. Pareille à r · · · · d 't tire 11111 un ru1t, une bière pour Nre d1gestt,·e 01 

~lfa .. ~111 re. fl~ produits de la Bras5erie Cnvenaile rem­
llal'!O par aitement celle condition . Bock prima P. H .• 

• , etc .• ~c;nent ~Ire hns imp11nfo1en1. 
lo1rc Commrrcialc - Stn11d 18."J. 

C' st 
~ ryue d 
· e reste 
'-atterie r •:n « rnc » au dt'.·part. ,hec l'allumnge par 
~~tt tout" Conti~souza »sur sa voiture, pas d'histoire, on 
11'1!•·11 ~eut. Un essai il la S A 'l' A 8 rue de France, •• es.~r l' . . . . ., , , 

· 11 '· et tout sera dit. 
1:1agorn • . 
~ . . 
~ 1 

nous ét' n J: u !out d • 10ns Américains, nous ne serions pas aLh:s 
'hancelJ ~ la Façon dont on nous traite dans toutes les 
!Gntinen~rtes europi\ennes. C'est, d'un bou! à l'autre. du 
~~ique' ~n a~ut de nago,.nerie à l'égard de la riche 

' croire que nou~ tenons ce grand peuple pour 

un ramassis d'idiots qu'on Réduit par les flatteries 
Ces plus grossières. M. Kellogg, ministre des Affaires 
étrangères à \\'at-hington, dans un but simplement élec­
toral et pour ramener à son parti les puritains pacifistes 
que les scandales du Tea Pot ont indisposés, a lancé dans 
le monde une idëe as~et !'l&ugrenue; la mise de la guerre 
hors la loi, comme ils disent. Autant inlcrdire la mala­
die par dëgoùt pour l<!s mMecins. HMdre la guerre impo,;.. 
sible. au moins momentanément; multiiilicr les traites 
d'arbitrage, au b<'soin le rendre obligatoire (l'échec ou 
protocole Herriot pro\'oqué par les Anglais montre :tth! 
ca n'est pas commode), c'est rendre à l'humo11ilè un très .. 
grond serrice. Déclarer qu'il e~t inlcrrlit de raire la :!(UCITP, 

même pour drfendre un fnihlc olt11qué pnr un fort, c'est 
donner une rude tentation aux nations de proie. Mieux 
encote, c'est ruiner le paririsme nu moyen d'une deinon­
stration par l'abi-urde. On aurail <loue dO enroyer ce 
M. Kellogg à ses élerteurs. re qu'on n'eût pas manqué de 
faire s'il eùt l>té Lithuanien. St•rbe. ITollandais, Danois 
ou ... Belge. lfais commt> il est Amcricain. on a trouvé sa 
proposition trés intérc!'sante, on l'a di!'rntée. et le subtil 
Aristide a même eseavé de la rendre à peu près raison­
nable. )fol lui rn prend, car le Kellogg en question. après 
a\·oir emoyé force note:i et contre-note». présmte maiu­
tenant l'aîfaire comme une disru<:sion a\'ec la France. 
qu'il prie l'Angleterre. l'Allemagne., l'Italie el le Japon 
d'arbitrer. De celle façon. il pourra dire il ses électeurs 
pacifistes : « Vous volez. j'ai fait ce oue j'ni ou pour i:up­
primer la guerre. Ce 5onl (/\; Français. ou du moins les 
Européens. qui n'ont pas voulu ! 1i Le tour sera joué, et 
le "011\'ernemf'nl de \Va<lhin.Qton, tfoté d'un bN111 brevet dP. 
pa~ifisme. c-0mmandcra f(llf'lrptl'll cuirn~sl's de plus ... 

La Dinanderie. - Ainsi qu'il Hait pré\'U, les grands 
plats en cuivre artistique de 102 cm. de diamètre expo-. 
sés aux Stands 1881 et 1942 du Palais de l'Rabitation, à 
la Foire Commerciale. par la M. r\. n. ont eu un succès 
énorme. Ils seront encore \'Îsibles jusqu'au 25 courant. 

Qu'est-ce qu'un ami fidèle 
C'est un compagnon de tous ll·s in~lants nussi bien prêt 

à vous rendre senice dans le bonheur que dans l'adver­
sité. C'rst aussi le porte-mine Eversharp toujours à la 
portée de la main. toujoul't'. prêt à écrire. Tous l~ mo­
dèles E\·rrsharp sont en vente : <i côté du Continental. 6, 
boui. Ad.-llax, à La ,liaison d11 Porte.Plume: mêuie mai­
son à Ann•rs. '11 i, Mri r. en face lnnorntion. 

Le rapprochement îranco=allemand 
Depuis que le rapprochement franco-allemand est à 

l'ordre du jour, bcnuooup J'i\llemands reviennent en 
France et surtout a Pari~. de même que beaucoup d' Alle­
mands' reviennent en Belgique. Il ne faut, du reste. pas 
s'en offenser. r\ous sommes en paix, et si les Allemanas 
se conduisent convcnablemenl chez nous, il n'y a aucune 
raison pour les malmener. Ils ont le droit d'exiger lœ 
égards qu'on se doit rntrc civilisés; malheureusement, 
ils n'en usent pas de même d1rz eux. Désireuse de créer 
une succuri:ale dans le << Weslt•n », à Berlin, une finne 
française s'Hait mi~c 1>n rapport arnc le Conseil munici­
pal de la capitale allemande, ufin d'obtenir la propriété 
d'un terrain au Postdamer Plat1. Immédiatement, !'Asso­
ciation générale des Fcn~mes d'Allemagne a provoqué une 
véritable levée de bouchers. On proteste awc v~hémence 
contre les << têtes de Français » qui ont l"nudace de ren•r 
eo Allemagne. 

Une campagne analogue est menée contre les produits 
de M. Cotr, parce que le J'igaro se permet d'être un jour-
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na! patriote. Une autre campagne se poursuit contre les 
Français qui s'avisent de louer des chasses sur la rive 
droite du lthin, etc., etc. Le rapprochement franco-alle­
mand n'est bon, aux yeu:< des Allemnnds, que s'il doit 
éloigner nos soldats du Rhin et permettre à la camelote 
du Reich d'em·ahir le marché îroru:ai~. 

LES TRUITES doiYent èlre virnnles pour leur prépara­
tion « au Bleu ». Aussi on peul les admirer prendre leuf! 
ébats dans le vivarium du « llOY D'ESP,\G~E ». Petit­
Sablon. Sa réputation est raite pour sa cuisine et ses vins. 
Grands et petits salons. - Tél. 26:;.70. 

Le peintre Nisot 

expose des paysages de Suisse et de Savoie, au Salonnet, 
15, ~u~evard du Ré~l'nt (Porte de Namur) .illl>Qu'au 
26 avrd inclus. 

Ceux qui se souviennent et ceux qw oublient 

Les Allemand-. se sont opp~l>s à la représentation en 
Angleterre du Ulm Daw11 I'E-prt'·~enla!\t le martyre de miss 
Cavell. Hs ont obtenu l'interdiction d'un autre film aux 
Etats-Unis. Dè_s qu'ils sont en jeu. dès qu'une chose rap­
pelle leurs crimes de guerre, ils s'émeuvent. s'indignent 
et crient à la persécution. Cela leur réussit d'ailleurs très 
bien. Par contre. ils entendent perpétuer chez eux le sou­
venir de tout ce qui peut contribuer à entretenir la haine 
de « l'ennemi héréditaire ». On sait qu'en représailles 
de bombardements par de~ avions ·nllemnnds. les t•rnn­
çais avaient un jour chargé UOI' de leurs nottilJes aérien­
nes de bombarder Carlsruhe. En ce moment. le premier 
bourgmestre de Carlsruhe prépare un Livre d'or qui con­
tiendra les noms des << victimes cles bombes fr:rnçnises ». 
Les Allemands disent : « Sou\'enons-nous ! )) Aux autres, 
ils donnent l'ordre d'oublier. 

Le « MARTrnI-COCKT.\IL » n'existe pn~. 
s'il n'est pr.'.!parè 111•e<· IP 

vc1·mou11i « MA n T 1~1 >>. 

Foire Commerciale 

La Société Holophane est toujours la seule à avoir trouvé, 
par ses réflecteurs. réîract<'nrs. diffuseur~ et projecteurs 
p:ismatiques. la solution du problème difficile qui con~ 
siste à créer un appareil d'éclairage !!cientirique et ration­
nel pour chaque cas particulier. On \'Oit notamment aux 
stands 1054 et 105:> (Grand Hall) et nu ilépôt belge, 9, rue 
du Peuplier, comment on conçoit l'éclnirnge public ... dans 
les pays modernes. 

Le sceptre de la politique 

Toute une tapée de ministres. dont quelques-uns r;ont 
plus ou moins dictntcu1"S ou représenteut des dictateurs, 
se sont réunis la semaine dern ièrc à nome sous lu prési­
deuce de M. Mussolini.li y an1it là le Hongrois.le Roumain, 
le Turc. Qu'ont-ils b1era pu si- dire 'l On ne le sait pas en­
core. On assure que llussolioi s'est mÎ!l en ti>tc ile récon­
cilier Hongrois i-l rtoumnins afin rl'isolt'r les Yougoslaves. 
C'est possible. I.e Du('e e~t nujounl hui le «cul homme 
d'Etat qui soit en ml'!<ure ile fai1 e cil' la grande politique, 
parce qu'il est le seul qui n'ait à consulter ni parlement 
ni opinion. On verra ce que ~a donnera; mais nourquoi 
faut-il qui- cet homme vraiment remarquable à tant 
d'égards emploie toujours ou laisse employet un langage 

pompeux dont on ne peut s'empêcher de rire? A proJl'! 
de cette conUrence de Rome, un journal officieux (ils l! 
sont tous) n'écrit-il pas que le sceptre de la politiq~ a 
passé de Paris à Rome ? Le sceptre de la POiitique ! ~ooi 
voudrions bien voir comment est Fabriqué cet outil. Il é!1Jt 
donc à Paris? Eh bien ! on ne s'en dQutait pas. Yetlvl•' 
que du temps de Napoléon. de Louis XIV ... 'lettons qu~ 
Bismarck l'ait réellement détenu pendant quelque temr-· 
Mais. depuis ... C'est, dans tous les cas. un joujou bita 
dangereux; il s'est toujours bri~ entre les doigts de ce,i 
qui voulaient s'en servir. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAI..\CE JlOTEf, 

dernier confort a des prix raisonnables. Chas~.e. P~rhe, 
Tennis mis gratuitement à la disposition Ms clients. 

Pas d'erreur possible 

La Texaco Yotor Oil, couleur d or, est la seule huîle 
qui se vende. rsoit aux pompes surmonté~ tlu C•>JOV8~ 
scopc. soit en boîtes scellées de un litre. \'ous seriez ,fon~ 
impardonnable de vous laisser tromper, pour le plu~ gr3'' 
dommage de votre moteur. 

Les mystères du V atic:m 

Est-ce que nous finirions par tout savoir? rl'' 
On peut ne pas partager et ne pas approuver I~ . ·; 

trine de l'Action française; tous les spcctateul del'~ 
ressés n'en admireront pas moins le cr;m nl'CC .~ue inl 
accepte la lutte 3\·ec llome et le prodigieux dcrouem • 
qu'elle suscite chez quelt1ues-uns cle ses adhèrcnts. ~~r. 
sécution qu'elle subit en a écarté les tièrl?s. _les 11~~,i~Î. 
Il est possible qu'elle lui nit causé un préJud1ce ~13rrtli 
-:-- on sait que c'est devenu un péché morte! 9ue e e~IYJ'" 
JOUrn3l de Maurras - mais elle lui a asusc1to dcs1 d pllli 
ment~ admirables et imprévus. Oc;; <>,ourcr~ es ut­
inattendues lui arrivent chaque jour des documen~~ai~irl 
mcment compromettants sur le rôle que la secr a joui 
d'Etat, i-t particulièrement le cardinal Gasparri, ophil~ 
pE"lldant la guerre. La preuve l.'l!t îaitc d-e la gcrni.an lu~tl! 
induré<? de ce ùignitaire, dont le double jeu ne (ai'/\mit 
doute. Il a fait tout ce qu'il a pu pour empêcher BeÎ~iqtlt· 
que d'entrer en guerre. Et quant au sort ~e la c'e à~ 
il s'en r... carrément. Tout cela Yicnt au 1our gr\ud' 
querelle de rAction françaÎsP. Et il paraît que. ~-r1~1r.l 
sommes qu'au commrncrment ! On a<isure aue St ~istJil 
documents étaient publiés, la situation de la non~ 
en France deviendrait impossible. · .Joli résultat .. · 

q~~ 
POC:llQCOI pnver cher une voiture quelconque;i~ s~" 

Packard vous orf re ses nouvC'nux morièles à ilr5 Il 
intéressants ? 01111!<1 
Ane. Etablissements Pi/elfe et Co, 15, rue l'eydt, 

Un piano 
d 0

11:1re pi! 
est un objet de valeur qui mérite comme tel é eioig11er J~ 
choisi à la légère; présent offert. il do1.t t 11r~ônncl, 
soin que l'on a pris d'être ngrrablc; ob.1eL. ~: qu~s qil 
doit répondre à des goOts artistiques P!'cci~ 'coruj1Mo0 

soient cson imporlant'f' et son prix, u~1 p1ano, 'il porte 1 

de bien des joies, est une joie en lu1-m~me ~aison r~~ 
marque des pianos d'art GABRIEi, GA \'EA_U. e. ~f. E~1 

dée en 191 t. Agent général pour la Belgiqd · J'Mto(l' 
Van Cutsem, H5, rue Royale, H5 (près e 
Bruxelles. Tél. 252.16. ' 
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L'opération du Dr Francqui 

On a redouté - souvenons-nous-en - oue la stabili­
~~GO du franc belge dOt pro\·oquer une grave crise m­
~1eul'! et entratner I~ mise en liquidation de pas mal 
d ftabhssements bancaires. Heureusement il n'en a rien 
ff~. • 

Des ~anques riches et pui&santes, dirlgéi!s par des hom­
~ capables et entreprenants, sont - tout le mC1llde le 
Olllllprend - indispensables à la mise en valeur d'un 
pays., Ce sont elles qui contrôlent toutes les grandes ·en­
trep'.iscs commerciales, industrielles et co!oruales les 
lnQhennent et les aident à se déveloprwr A cet t:g' ard nou • ,.. . • ' 
i'"t s n avons, semble-t-il, pns grand' chose à envier à •ranger. 

La 1·L·1· · • ro s illJI 1sat~on devait. donc s'opérer en évitant de com-
~é·~~llre les intérêts vitaux du pays. M. Francqui s'est 
ri:u e - comme on le souhai!nit - un chirurgien auda­
sa 1 el même temps qu'un &<'coucheur hal:ile : pour 
pa~"h~·i a pauvre. mère llelgique, si mal en point, il n'a 
les 1 •té à sacrifier résolument ses enfanta jusqu'alors 
tltlp~~ c.hoyés, ceux qui avaien.l toujours souscri! ses 
tion a--~' ·fY c~ntre-coup, le dictateur de la stab1li.sa­
indu·t: rai a vie des grandes sociétés commerciales et 
îean; ~lle~d contrôlées par la Route Banque, en allé-
• Pou P01 s de leur delle hrpothttaire. 
i'est :0~ne opé~ation_ bien faite, il n'y a pas A dire. 
sts tom ropération bien. faite el le pays n'a pas ménage 

Grâ P •ments nu gémol opérateur. 
banqu~~ ~u docteur Francqui, la Belgique a évité la 
IO!lt ~tr~ue·~ et nos granda établi11sementa bancaires se 
paravant v s, après la tourmente, plus solides qu'au­
?IUs de het capables de remplir leur rôle essentiel avec 

c ances de succès. 

Tous les r l 
~gne aux ar ic es de tennis en vente :l llévéa, 29. Mon-
111 CMut~ho~~~bes-Potagèrcs , Uruxellcs. Tous les articles 

~ 
i à 15, place d D 
ibacun d . e 1·ouckère, Bruxt>lles, vous garantit, en 
~i&ance es cinq échelons de son tarif une coupe d'une 
~· correct · . • i,i;:t vigilant e,, un tissu de laine de bon goQt et des 
~ fr . Pa ;· Costume Veston. sur mesure, à partir de 
~unie' ou~ &;sus d'été. 290 fr.; Pantalon. 150 fr.; 
l:a!culines !~n0leau Tailleur pour Dame, coupe et façon 

' vJ francs. 
~" . 
~ 

>!sQuand un "(•nér"I • 1 ·11 ·1 r . t . 
ll!Of.ls el " 1 " a gngne une 1atn1 ". 1 mt en errer 

.La stabir~ r~ cver, St\.; blt>ssés. . 
ire indis L~lion hancqui a été une 'ictoire, une v1cr 

)ogp chéi·e~ able, '!lais une victoire chèrement payée -
"11 d·~ ,.~·10cnt, disent quelques-uns. Alnis l'essentiel 
~ " ('l'e t . ge ê!on 1, ~ c nous u\'ons vain('u. Lu restuurat1on 
'sHrl.', t! Europr et l'.\mériquc. Le pays revit. et 
.:i'.1·s qu'ell~s bn!iquc~ ~l' .rêvèlcnt plus ~iches, plus pu1S-
1t's~u1 _ ·u" ont 1a111a 1s été, à ce point qu'elles appa-
011~i. La siiu el~ucs-une:> du moins - presque r~1lou­
~'. viçlim atui11 srmblc donc bonnr. Mu1s songc~t·on 
11 :r~1qu~ ~~-dl ln slahili...,ation. :\ cr!! pC'!Îts sold ifg Ot: 't la h~taitte'? d,. l'Epnrgnl.' qui ont c!O ~Ire ~ac:1fü-., 
1 a n SlnbiJi«11t' 
Q,n Peu plu~· d 10

0 -: en 1·.l'.:d11isnnl la v~lcur du franc 
~ 1.~c r"·dr. · c 1·t.1;i t~<·nltnirs - n'u\'n1t pas l'U pour 
·l~lll bel~~c - 1hr1~ ln 111'11nc proportion que Io ~elle 

:. -111 dettr.> obligataire .de' grondes ~oc1étés 

industrielles contrôlées par la Haute Banque, la situa- • 
tion financière de ces sociéMs serait aujourd'hui bien 
moins satisFaisante et on ne verrait pas coter aussi avan­
tageusement en Bourse les actions de ces sociétés et de. 
banques qui les contrôlent. 

Il ne faut pas perdre de vue. d'autre part, que la plu­
part de no.s grandes sociétl<s industrielles ruinées svsté­
matiquement par l'occupation allemande. ont ressuscité 
depuis l'armistice. grâce aux dommages' de guerre qui 
leur ont été libéralement accordés par l'Etat et dont les 
emprunts belges ont rail les premiers frais - ces fameux 
emprunts souscrits d'enthousiasme par !'Epargne Natio­
nale et dont la stabilisation a réduit la créance des por­
teurs dans l'effrayante proportion que l'on sait. 

L'E!a~ renaît, la Banque triomphe. Nous devons nous 
en féhe1ter hautement, cor cela démonlre l'admirable vi­
talité de notro pays. Mais un devoir s'impose aux vain­
queurs, celui de relever leurs blœsés et d'assurer le sort 
de ces invalides de !'Epargne, en se montrant équitables 
e~vers l~s rentiers de. l'Etat et de la Coisse d't.pargne, 
c est-à-dtre en revalorisant leurs créances dans la pJu.s 
large mesure pœsible. 

Pour votre usage, pour vos cadeaux, le porte-plume 
Bermond, l'égal des meilleurs. En vente partout • 

Hudson et Essex 
lancent deux nouveaux types de voitures a\'ec su~pension 
et [reins s'adaptaut aux difficultés des routes belgea. 
Essayez la nouvelle conduite intérieure ESSEX è 46, 750 rr. 
Anciens Elablissements l'ilr.tte, 15, rue Veydt, Brue/lu. 

L'exemple du bon concordataire 

Les hommes d'affaires les plus intelligents et les plus 
capables ne réussissent pas toujours d'emblée. On a v11 
des commerçants réputés et des industriels fameux con· 
traints, au début de leur carrière, par un fâcheux concours 
de eirconstances, à demander au Tribunal de Commerce 
!'homologation d'un concordat préventif à la faillile ac. 
cordé par des créoncicrs avisl-s : une fois remis d'aplomb 
et assurés du succès de leur entreprise, on raconte que 
Je premier soin de ces hommes d'afîoires modèles &\'ait 
été d'avertir ceux, dont la <'Onfiance et la longanimité 
avaient rendu possible leur sauvetage, qu'ils s':icquitte­
raient complètement et ne borneraient pas leurs verse­
menls au pourcentage de créances convenu. C'est le de~ 
\'OÎr d'un honnête homme, soucieux de laisser une répu­
tation sans tache. 

L'Etat n'a pas demandé de concordat à ses créanciers. 
Il leur a - d'autorité - imposé ses conrlitions. Nous par­
lons. bien entendu, dc11 créanciers belges. car les autres 
ont Hé ou seront intégralement payés. C'est ainsi qu'on 
est parvenu .à sauver l'honneur du pnys. Aucun tribunal 
de commerce n'aurait. sans doute. homolo~ué une ré­
duction de créance des six septième~. ni ndmis celle dir­
férenre de traitement entre l<'s cr~nnricrs helges et étran­
gers. Le dictateur Franrqui a impo~é re r~irlement p11rce 
qu'il lui a paru que SP.nle était possible la stnhilisation 
au taux de la livre à 175 francs. li a bien fallu se ré­
signer. 

Mais l'Etat e~t sauvé mainlcnnnt, le pavs renaff ef 
pr~père et, quant aux banques, elles triom1»henl - d~,·à 
mllme aFsei bru~·nmment. Esl~re que le diclateur de 1 
stnbilis!}lion -: don.t on pr~ti>nd qu't!n ~impie fronce­
ment de sourcils fn1t rc~ulcr le Premier \lini~lre et l• 
lfinistre des Finnn~eis. lu1~m.éme. hvpnoli~i! rar M. Jaspar 
- e~l-ce que cc d1ctntc11r v~ctor1e11x. ce grnnr1 hanquier, 
Je pl~s influen~ des bnnqu1ers pclgçg mnintenant, va, 
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comme on le prétend - de peur de voir réduire légere­
ment, par contre-coup, le formidable avoir des ~randes 
banques belges - s'opposer à ce que rEtat fasse justice 
à la petite épargne. reprl>scntée par les renlieri. cte l'Etat 
et de la Caisse d'Epargne. qui ont dO l!tre sacrifiés - et 
qui ont été sacrifiés seuls, dans une mesure excessive, 
pour sauver le pays de le banqueroute? 

Nous ne pouvons le croire. 

k « Grill-Room-har » de 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Rar 
est ouvert. 

Il complète d'une raton fort hl!urt>USP ces rêµut/\<: (>ta 
blissements et, dl>jà, esl le re11r!P:t.-\'011s d11 lligh Lite. 

Buffet fro1rl Pl tltigustation après les sr11·1 t11rles. 
PORTE LOUISE IWIJXKJ,lES 

Si vous êtes servi 

ne demandez jamais les conditions spéciales de paye­
ments échelonnés des tailleurs GREGOIRE. car quand 
bien même vous n'auriez bescin de rien. rous vous lais-­
seriez tenter par l'agrément incontestable de leurs \'er­
sements mensuels, par le fini el la qualité des marchan­
dises .fournies, et par leurs prix ~ans concurrence possi­
ble, 29, rue de 111 Paix, 2!t. Tél. 280.ï9. Discrétion. 

Générosité 
Quand l'auguste chef de ce royaume eut proclamé a\•t: ... 

solennité que le devoir de tous, mais surtout des riches, 
surtout des industriels, était de s'intéresser â la scicm:e, 
dans l'intérêt général, certer;, mais aussi dans leur inté­
rêt particulier à eux, il n'eut pas à attendre longtemps le 
déclanchement, qu'!I avait voulu provoquer, de la géné­
rosité de tous. 

Ce fut un jour où un richr très riche •·ersonnagp se 
présenta au pied du trône en disant : « Sire, voici un 
mi111on ! » \ln se souvient que c'est cc premier million 
qui ouvrit l'écluse aux autres millions. !}auguste •htr de 
l'Etat en fut reconnaissant au ~énéreux donatC'ur, h ct'lui 
qui provoquait par son exemple une ~mulnlion féconde. 
IJ le convoqua à une audience intim<' - on pent bien 
faire ~a pour recevoir un million 

Mais le généreux donateur étant un personnage qui a 
attiré sur lui depuis longtemps autre chose que de l'arl­
miration. Comme ses débuts rurenl mouvementés cl par­
fois dramatiques. comme il est parti de loin, il n'a pas 
rencontré que la bienveillance uni\'eri:t>lh•. Il le sait ; on 
dit qu'il en eqt agacé. Aussi l>prouv::it-il c1uelque sati'­
faclioo à s'en aller chez l'au~u~te chef de l 'Etal qui, 
d'ailleurs, ne devait plis tarder à l'invil~r li diner. Après 
cela, que lui importerait que \!me la baronne de Bo­
troulle ne l'invitât pas à son lhé? 

Le chef dP l'Etat fut accueillant et i;ouriant. Un roi, 
c'est très b~n ; il peul faire de la Mmocratie; il ennoblit 
ses relations. Louis XIV était ainsi. Il balada Samuel 
Bernard; il aurait épousé la Mancini. Ceux que le roi 
touche sont nobles ipso facto parmi les plus nobles. 

La conversation fut cordiale; à un moment donné. elle 
tourna m~me À la confirlence. Le génért>ux donnleur di!>ail: 
« Sire, je suie !1eureux de pouvoir fair~ ce que je fais; 
mais j'ai eu 11es débuts difficiles. » Et l'au1wste chef de 
l'Etat, incliné soudain l>galt.ment vers la confidence, di­
sait: « Ah ! ma jeunesse n ét(> pénible aussi. Croiriez­
vous. Monsieur X ... , que je n'ai jamais eu de feu, avant 
mon mariage, dans ma chambre à cou<'her ? » Celo deve­
nait touchant ! 

« Sire. poursuivit le généreux donateur, je suis heu-

reux, très heureux d'avoir pu répondre à votre appel.t 
je le serai toujours ! » 

Et ce qui prou\'e qu'un roi doit être maître de soi~ 
toutes circonstances el que celui-ci l'était bien, c'e;t q. 
dit : <c Je vous remercie, ~lonsieur, et puisque \OU!~ 
parlez comme i;a, allons donc voir ma femme qui e;t 1 

â côté : elle a, elle aussi, des Q')UYres auxquell~ r.l 
pourrfz vous intéresser. » . . . .. 

Ainsi fut fait et il n'en co1Htil. rn plus d11 m1lhon 111111 

que deu:t cent cinquante mille francs au 17énéreus d-l!lt 
leur qui fut, peu après, invité à diner. 

LE PElNTRE G. KELISSEX expose se~ œuvrcs c~ l)a c~ 
lerie Le Roi, 6, rue du Grand-Cerf (Porte Louise• '' 
19 au 29 <'Ourant 

La Touraine, la Loire et ses châteaux_ 

Merveilleuse excursion en auto-berline du 14 au g2 in; 

2,200 francs belges. Tous frais compris. 1 Voyages ~RAXÇOIS, 43. boui. Ad.-~fo~. Bruxcl.M. 

Le confident du noi 

Vous sarez tous la diiîé1:ence qu'il y a ~ntre ~~ 
et un cor~ichon : .c'est que Calc!ias est con~1d.1·1~t }c. 
tandis qu un com1chC111 est couht dnns le \Hl•••,re 
idiot. mait1 c'est signé lle1lhac rt Ualé\'y el. d'aillc~~·~ 
n'est pas de ça du tout que nous \'Oulons ,·ou~ I'~'. ~l 
souvenir nous revenait à l'esprit ces temps 1~crniel':') .. q e,. 
un contident de roi (de qud roi ? . . cherchez! ·u~ ~ 
mettait de sa charge rt se rclmiit dans le soi!iplu\i qi' 
teau entouré de vieux n1fo·es, dans la ~an111?ued~s 1ir>l 
a gagné par tant d'années de dur travail. n 
amis de ce con rident racontait : . ~ ccii''' 

Sas clt·buls ne Îllrcnl pas si brill:ints. Lt' 10111 0'en E>? 
duc - vous pou\'t'~Z croire que l'affaire se pa~sc .1 unf"' 
gne - le mena dam, l'antichambre royale, c ~13~1 00 t: 
Lit jeune homme aux vêlements démodés. ct

1 
~vait ~t 

savait que faire dans un jourual pic~x oil 1 
11 

eu pi5 
mandé cl obtenu une place Il s'v i>la1t révW P.1 ~~ • • . n l'oVOI ;/ 
inutilisable. Alors, le patron de la ma1so 1 I.e t<'• 
au duc qui le refilait, lui, à une maison r~ya e.1~3 hit 
l·eune homme re(Jarul le soir dans la rédactio~~.1 te1(1 

é 1• t aln~ 
reux de se sentir près des ~rands. r •a 1~an ' do• 
de celui qui demandait à Dieu : « St>iqn!'ur. n: :\rnpe1'1>1ir~ 
pas heauc.oup rl'argent ; mettez-moi s~ulcmcn ~ncier.s 
de ceux qui en Qnt l )> Et il montrait à se~t en dl'~ 
pains une 6 uperbe carte rle \·isite où s'~1al31 • ur r~t Jt 
d'un nom resperlnhle, cette li1?ne : cc Ron t~1eur z ... 
quPlte à con(ertionner pour M. X ... pnr le .a~n lt> r...­
car. dans les antichambres rie l'nugusle m:.us ' 
tionnaires portaient la jaquette. )) 

cooirrtr 
De 1•os u~inei- à voire std nd à la l<'ol;,~ s \ J~t: '~ 

de Bruxelles. la CO 31PA0 1' lE AR I> '' ' orl de 11 

rera dans les ml!1llcures conrlitions. IP rrnn~P 
matériPI el ri!' vo" prorluils. Tél. : 649.SO. 

Les élections en France 
. poinc~1 

l'i' i en$ · drrt ballent leu1• plein et les grands po 1 ic J'sputenl .~ 
Herriot, Tardieu, Blum, Painlel'é, etc., ~c .

0
;15 si d111~; 

ment la faveur des électeurs. Leurs or>1n1 
1 fl0rte-r1~ 

sont cependant unanimoo à prorlanier 1u~l :, 11•ur1e ~l 
Waterm11n est d'un fonctionnem<'nt por 91 Pefl ffoust• 
ture agréable. En vente à /il IVatermaffôtel 
boui. Anspach. Entre Bourse et Grand- • 
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On comprend ça 

~otre prince Léopold est convié à Liége avec sa jeune 
ip'Ju..<t. 11 y rera ce qu'on appelle une iovcuse entrée. 
Cette entrée est peul-être joyeuse pour tout le monde, sauI 
gmé~alemenl pour celui qui la fait. On peut, quand on 
e51 Jeune et qu'on emmène avec soi une femme char­
mante, éprouver quelque plaisir à se promener en voi­
~ure par:mi l'enthousiasme populaire. Encore doit-on se 
laser. vile sur ce genre de réjouissances. &fais, après 

cela, il y a les réceptions officielles. 
Pau~re prince Léopold ! Pauvre princesse Astrid ! C'est 

id '!1éher qui leur entre. Ainsi parle-t-on auand on voit 
un Jockey ramasser une pelle, comme un prince de Galles, 
ou un apprenti se taper sur le bout des doigts à coups de marteau. 

~eulement, résignés aux royales corvées, nos jeunes 
~rinces demandent pourtant qu'on y aille avec précau­
l~0~: qu'on n'abuse pas. Ne voilà-t-il pas qu'on les avait 

Illés à éeouter de la musique au Conservatoire de Liége r. e~ quelle musique, Seigneur ! On ne "eut pas jouer 
i.,~1 u bo~ taba~'. .. ou C'c.çt le roi Dagobert ... ni Tout le 
rl' g d~ J/1sto11n ... à un héritier royal ! Il doit écouter 
('~~ air connaisseur, rot-ce de la musique embétanfe. 
d: l:J~ment plu.s lard, quand il aura l'âae et la barbe 
~i . n, qu'il pourra exprimer tranquillement son 
~ion. sur lEs chets-d'œu"re de la musique. 

iéjoui~nn~ Léopold. à. qui on a soumis le programme ?es 
f'Jll 1-sances, a gentiment demandé qu'on vouhlt bien 

11P ~cer la séance au Consen·atoire par un thé dansant. 
J~ c~st. pas besoin d'être de D'iu d'là el d'avoir mené 
~"lll!oe.mignons pour comprendre et approuver ce jeune 

TAVEUNE ROVAl.1?. - TltAJTEUR 
. 23, Ga/ni,. du Rni, Bru.it l/l's 

Foies gras Fe,·eJ - f.nv1ar - Vins 
TOüS PLATS sun COM\IANDE 

Le Belge aime ce qui dure 
ij tépugn 
ln achet e à renouveler fréquemment ce qu'il n'a souvent 
d'achat e~ ~u'à force d'économie. Tout objet dont le prix 
~t de es on marché, mais qui est mis hors d'usage au 
!~1f1 qu:~u de.temps, lui donne la même pénible rmprecr 
~lime a .baisse d'un tilre boursier. Ce sentiment fort 
~et; qui e~t dans les traditions de notre race, a tou· 
~Urs r!arîaiternent compris par la S. A. des Accumu~ 
i loufoursdor, 60. chaussée de Charleroi, à Bruxelles. qui 
1ust~~e àron~truit des accumulateurs durables, d'unu 

' Loute èpreuvc. i 

l~ I' 
... -0~t__écbappé belle 

On a J' - - -
t que g is.sé. là-de!'sus. On n'en parle plus. Mail> 11 sew­
:happ~ cb~Îj•ns de no~ plus reluisants concitoyc!1s l'?nt 
. ~l au D e. On ara1t <lit : « Le Roi et la Reme sen 
"l<e. L anemark en avion. l> C'était une idée aventu­
. telllpes gens sérieux du royaume sen lent bien de temps 
""r r,

8 
que leur auguste maitre ne rlevrail pas s'aven-. -•rnnie "" 1 . d ~t-11, ù ~a uans les airs. Peut être même u1 o.n-

~lfaire ~, sa~cs et prudents conseils; n111is ils le la1s­
~re ; 

1 
s embarque il part cl ce qu'il v a de mieux 

~ • c esr •·1 • • 
"111))11 11 qu 1 arrive. Se11!1>nient il s'en va avec sa 1 · n offi · • · ~.dire. ~1 clcrer,. qui ~ont ries ~cns t'prouvrs. El on 
•a:s ,0 " 1Ju1 Ir~ f.motinnii ~orll rontC'nnr• ~ • ,. lie nll ' . ' 1 
'~ ..._ Ot · 1 ' er 1111 Dlln('l'"'Ork. tl fnlllllf "mbal'C1Ut'I 8 
~ lroi·ell · Ioule' la Cour - rlan~ un « zinc ,, instn~le 
-~e fut l!er r_e! ~utre rlément inr.erlain. On den~e 

co11nct1on profonde de:1 · intéressés quand ils 
,· 1 

expliquérenl au Roi les dangers de ce voyage; on la d&­
,;ne, el le Roi le comprit. 

ll a pris le train comme un contribuable ordinaire, et 
ces ~fessieurs el Dames de la Cour sont partis gaillards, 
é\•idemment. Us et elles sont des gens raisonnnblu et non 
pas des casse-cou. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BIULLANT FRANÇAIS. 

New=England, les tailleurs 

4-6, Place de Brouckère, coin rue des Augustins, détien­
nent le subtil secret d'habiller él6gammenl et à prix mo­
dérés. Leur costume veston à 275 fr. est ravissant. 

Exigences électorales 
C'était un peu après la guerre. 
-Les électeurs!. .. disait à ce su~t un jeune député à 

M. Briand. Jamais contents ! Quand leur député est parti, 
ils demandent pourquoi il n'est pas au milieu d'eux. 
Quand il est au milieu d'eux, po.urq~oi il n'est pas soldat. 
Quand il est soldat, pourquoi 11 n ~t. pa~ sur le lront. 
Quand il est sur le front, pourquoi 11 n esl pas blessé. 
Quand il est blessé, pourquoi il n'esl pas mort... 

- Et quand il est mort, continua M. Briand, ile de­
mandent pourquoi il ne répond plus à leurs lettres ! 

Les « Miss Bl:mche » à îr. 2.50 la boîte avec bon-prime 
se recommandPnt. 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualit~ • 

La commanderie de M. A. Madoux 
Alors que K. Huysmans était au ministère des Sciences 

et des Arts, il crut politique d'envoyer à M. Alfred Ma. 
doux directeur de !'Etoile belge, la ?ravate de l'ordre d~ 
la C~uronne et ses félicilations ;.ord1ales. ~· ~adoux lw 
retourna le tout en déclarant qu 11. ~e voulait .rien a.ccep­
ter d'un homme ayant le passé politique que 1 on sait, de 
l'homme de Stockholm. . . 

Ce geste e~ t, e~ Belgiqu~, un patr1~bque retenllssem.ent. 
Parmi ceux qui applaudirent, .Plusieurs ne purent •. em­

pêcher de se faire. accesso1r~men~. cette réOex1on : 
« Voilà \fadoux renonçant à tout 1ama1s à :: co!"mande­
rie! » Il semblait diHici~~· en. erfet, . que Kamrel a~ant 
quitté le ministère. le b11ou s1 dédaigneusement laissé 
dans ses mains étonnées ftlt orrert, par arrêté royal, att 
direrkur de !'Etoile be/.qe. . , 

Le geste vient renendanl d'être fait el \f. Marloux s est 
empressé d'accepter, par l'interm1'rlia1re rle Af. Vauthier, 
ce qu'il avait rrfusé. venant de K., lluvsma1'.s· . 

IJ y a dont lieu, dans cPtte affaire. de ft'ltc1ter M. Vau­
fhier el M. ~fadoux el rl'adrP~!'.er de sincèreR condoléancee 
à K. Huysmans qui enreg1sl~era. r.e camouflet sous le 
n° 427589 de sa collection particulière . 

LA f'OISJN esl pf'ut-nr,. la voiture la plus chère. elle 
:st srm·mrnl la meilll'ure. 53, rue des Deux-Eglises. 
Pl 1>11bonr :1:11 5 7 

Les chevrons de Peau de Chevron 

Teint frais - Belle langu~ - Estomac. lib:e - lnte.. 
tin dégagé - Sang rafraîchi - qœur ra1eun1. 

• l 

·' 
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L'art rosse 

Il e.st bien possible que la section russe sera le clou du 
Salon par lequel se1 a inauguré le nouveau Pol ais des 
Beaux-Arts. C'est un véritable tour de force que d'avoir pu 
réaliser une exposition russe rétrospective et moderne, 
alors que les rel;itions sont pratiquement tout à rait cou 
pées entre la Relgique el la Russie ; mais Mme Narisch· 
kine, qui a été l'âme agissante et viviîionte du comitl 
de la section russe. a triomrhé de tous les obstacles. Elle 
t:l?ra arrh·ée à démonlrer aini:i qu' il y a en Russie qurlquc 
chose qui ne meurt pas, quelque chose d'éternel : c'est 
cet art original et savoureul: que· l'Occident a si long­
temps tgnoré, qu'il ignore en grande partie et qui est en 
train de le conquérir, précisément dans le même temps 
que la Russie en est politiquement ab~ente. A l'exrosition 
russe du Palais des Beaux-Arts. la Rus11ie rl'autrefo1s, 1a 
Russie du XVTne siècle sera évoquée par quelques images 
brillantes et saisissan trs, bu~tes. portraits, cffi~ies de 
Pierre le Grand, de Catherine, rl'Elisabeth: portraits et 
miniatures des grands seigneurs de l'ancienne Cour, meu­
bles, bijoux et porcelaines ; de même le Pétcrsbourg de 
t839. 

Puis, c'est la grande et curieu!le école du Mir lskousst· 
ta. Enfin, toute la pléiade des artislt's modernes, depuis 
les plus traditionnels, comme Somoff, jusqu'aux plus ... 
expreS1Sionnistes, comme AnnenkolT. Pour beaucoup d'ar­
tistes et d'amateurs, il y aura là une \'éritable révélation. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Relgique qui est 
tz-ol[icier i11d1cinire et erpert oflicil'I dl's Parqu,.ts. Diz. 
huit armh!G d' erpi'riencl!. 

U. rue Vanrlen Bogaerde. - Téléphone 603. 78. 

Gros brillants. Joalllerie. Horlogerie. 

Avant d'acheter ailleurs, com11aruz les prix de lit 
MAISON HENRI SCJIEEN, 51, chaum!e d'lxclles. 

Une enquête sur le mandarinat 
Echantillons, une jeune revue fort int&-es~ante et fort 

bien raite que dirii::e ~f Lucien François, commence, elle 
aussi, une enquête. Elle lui est suggérre par le dernier 
livre de M. Julien U<:nda : ta trahison dr.s clercs. « L'ar­
tiste doit-il rester détaché du réalisme des ma~ses, deman­
tle-t-elle, E:t se consacrer exclusi\'enient à l'activité de l'es­
prit, ou bien son devoir est-il de mettre son art au ser­
\ire d'une cause et m~ler sa voix au chu·ur des ha111cs de 
races et de revendications de partis ? » En un mot, un 
arlisle peut-il s'occuper de politique? Espérons que celle 
question vaudra à la Revue Echantillons beaucoup de 
bonne copie; mais elle nous permettra de lui dire qu'elle 

.. · est · ass1'z vaine. La politique, c'est la vie. Un homme de 
lettres qui- ne s'intéresse pas à la vie contemporaine, m~me 
s'il s'occupe du passé. ne sera jamais qu'un mandarin 
démodé, un pauvre homme. Si vous rt>tranc·hez de la littè­
ralure universelle les écrivains qui n~ se son! pas occupés 
de politique, il ne rl!ftera pas grond'chose. Il raudra 
d'abord, ô llf'nda! condamner ces prodigieux poètes que 
furent les prophètes d'faraël, qui n'étaient de leur temps 
que des espéces de journalistrs fort embêtants pour le gou­
vernement de leur pays ;puis il faudra proscrire aussi tous 
les satiriques et loua lea pamphlétaires d' Aristophane et 
de J.uvén:il à Paul-Louis Courier et è Veuillot. Et que de 
poètes! Victor flugo, Lamartine ! Et encore voltom, 
Châteaubriand. Taine, Renan, llarrès, France, Zola ... La 
lii;le serait longue. Ajourons qu'en gér1éral les artisres, les 
hommet: de lettres qui fonl de la politique v réussissel)t 
forl mal, même quand ilJ y Yoient trèa clair (e<>mme La-

martine) ; mais ils en rapportent pour leur œuvre Il 
document-; inestimables. Ceux qui se désintér~&Wll ~ 
piètement de la politique se dé$intéressent géneralei: 
de tout ce qui est vivant, et M. André Mau1 ois. dans l"l 
charmant Voyage au pay1 du Articoles, montre Ill' hle 
ce que ce mandarinat esthétique a de vain et d'a11ifidi!. 
Les artistes. assurément, pas plus que les autres cilofttl 
n'ont Je devoir de s'occuper de oolilique: ils re~~enl • 
reconnaUre incompétents; rr::iis qu'ils en aient le M 
qu'ils puissent s'y passionner sans Mrhoir. cela n~ 
paraît fellemrnt incontostable que cc n'éL.'.lit pns la p11~ 
de le demander. 

CINTRA llOTEL, Digue de Mer, Ostende, est oul'crt. 
Chambres avec petit Mjeuncr. 
Dernier con[orl. 

E. Darcbambeau, Soc. Anon. 
22, avcnut de l.a Toison-d'Or, 

présente un grand choix de complets peignés ou 
h · 1 r t.Oi5 .. c ev1ottes aog ais à ........................... r. 

1
.
0 

.. 
Les plus belles qualités « Worstcd » à .... .. 
Grand assortiment de Li11sus fantaisios pour 63. .. 

chP.mises sur mesure, dept1îs . .. .... ......... .. 
Tous les sous-vêtemen~ laine, coton, soie: 1~~ 
Chaussettes en fil à ................... · ........ " ~1.11 
Chaussettes en laine à ........................... ., .. 
Bos de soie Valisère à . . ... ... ........ ...... ........ •· 
Le gui, le rex dans les teintrs nou\'clks. 
Cols. manchettes, bretelles, jarretelles. ~~. 

~~!v~~e:P:~t s~ie .. ··:.: :: : : '.::".: ·::.:·.::: :::·.::·:.:::::·.:: ;f):,. 
Chapeaux Ilabig ou Bort.alino ................ .. 

Tous ces prix « ta.re com]lrisc ». 

Les Floralies 
. . ' S')~u 

La bonne ville de Gand s'agite. On s111t o~ cll~cs c1f'I' 
sa léthargie tous les cinq ans pour lrs l•'lornl1!'5• 

sitions de neurs qui font son orgueil. monJ/~ 
On prévoit une afrluence folle. Au~si roui ~en! les iJll 

ic;ur les dents. U y a belle lurette d&Jà aue, 8 ~prl! k 
gasins.' on n'accepte plus les romma.nde~. •· « .ai·enl 
Floralies. Madame! ». .. Les couturièrrs ne i st o. 
donner de la t~te tant les Gantoises . ,·eule~ rnlrt;' 
belles. El l'on i:ait que quand les Ganlo1~P~ 00

1 1~t • 
quelque chose ... Les rem mes rle ménatrt'. 60" ( rne1•.' 
bles et tous les extras sont retenus depms d;- plu; 
grand nettoyage traditionnel a Né ar:inc~ : G3n: 
5emaioes et toul'1s lrs faradf's ont èté rcpc111h'5 • 

en fête ! ! · 
'!tll' 1 

La précision, l'élégance, la soliriit~ caha~l1~~1.f;~ 
montres veudues par J. ~JISSIAE~. 0 

111r1ll 
cant, 63, Marché aux Poult'ts. Hrusrllr.~s:..e~•• 010. 
marques suisses Longlnos

1 
Movado, 9 

Suite au précédent 
1 doOS c~ · 

La Société d'Horticultur.i donne deu); b~ .8 
111

ai• il 
de rêve que sera la grande salle d'expoaiuod.• Gan!O~ 
un bal qui précédera ceu:x-là, et, aux yeu>: d: 1, fld , 
c'est le seul qui compte. r,e gouverneur f1l etl dJ 
orientale. le comte de Kerchov~ de Denter~he q'u'il Jo1 

président de la Société rl'Rorticullure. Le bal 80ra ill11 

en cette qualité sera tout à fait « select ll· JI Y 01illt 
16 

coup d' « élues », puisqu'on parle ded deG~11toite'i 
tés •• , mais CQ n'i!&t paa aSS(.I au vœu _el 
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1-oodraient toutes en être... Que de déceptions ! De be.1UX 
yeux ont pleuré. 

Le comte et la comtesse de Kerchove ont lait parv<!nir 
à leurs invités des recommandations courtoises et pré­
cises. Rien n'est laissé au ha~ard ... Ainsi. il est specia­
lement rappelé aux dames qu'il est interdit d'entrer aux 
floralies le corsage paré de fleurs naturelles ..• Prètau­
tion d'ordre général ! 

Une Histoire de Belgtque 

Gouverner, c'est prévoir... Qui, mieux que l'a1mable 
gouverneur, s'entend â gouverner? •.• 

La mode est à l'histoire en France ; nous nous de,·ions 
à nous-mêmes de suivre le mouvement. A peu près sur 
le même plan que l'«IIistoire de France» de Jacques Bain­
ville, le comte Adrien de Afeeus vient de nous donner une 
« Histoire de Belgique » (à Paris, chez Pion). C'est-à-dire 
que profitant des travaux des historiens de métier et 
particulièrement du grand et magnifique ouvrage de Pi­
renne. il a composé pour le public un petit livre fort ma­
niable sur l'histoire nationale. Plutôt qu'une Histoire de 
Belgique, c'est une philosophie de !'Histoire de Belgique, 
moins un récit qu'une sorfu tie grande fresque historique 
dout nos contemporains peuvent tirer plus d'un ensei­
gnement. 

te Courrier•Bo1.1rse-Taveme., 8, r. Borgval, est recomm. 
pour ses petits plais froids avec mayonnaise naturelle. 

Bureau d'études « Ferro· Béton » -
TJ, Tytgat, ing', av. des .lfoines, 2, Gand, Tél. 3323 

~ftre d'un bon paroissien 

da~ nouvelle. ~ue Al: Wibo, de saine réputation, deman-
1 aux admm1stra!Jons communales d'imposer aux cou­~ur; r 

ID~ ~ cyc 1stes qui travers<:>nt leurs communes un vête-
t :O~ décent, a ému quelques-uns de nos lecteurs. En 
&rci UJl, bon paroissi".'n assuremcnt, qui nous dit: 
~_li. le docteur Wibo ne va pas assez loin. Nous avons 
La rn de moralistes comme lui. Son action est saine. 
m~~wns les mercantis de la pornographie la bafouer; 
d •ls, pour nous, noua serons toujours derrière lui et noui, 
10~andons que soient interdits tant de spectacles qui, 
;~:, cou~eur sportive, étalent dans nos rues, dan~ nos 
de n·es· villages et à l'ombre de nos clochers, des scèn~s 
d arrté plus complètes encore que celles que l'on volt 
a%~ es fangeux musie-halls parisiens. 

,. » • ous vous crions donc • Bravo Monsieur le docteur ! •IOUs SO ' • ' 
notr ~mes d accord avec vous pour la morale et pour 
de ~ sainte religion. Nous vous demandons de regardet 
l'lltf àus près tant de gestes et tant de costumes qui prê­
qu'o de coupables pensées. Ainsi, pourquoi tolérez-vous 
llletto vende des bananes dans nos rues? Pourquoi per­
'"" •>i-,·ous que, dans notre ciel il y ait. à certaines ·r•QUes d l' ' 
autoris _ ~ année,. des passages . de grues ?. f'our11u"1 
~·aiez-~z >ous les tailleurs à confect!onner des pquettes ? 
lllent d' ous pas remarqué que la Jaquelle ei;t un vête-
1'li1-;0 Une suprême incom·enance ? Pour que nous vous 
l''"r' ris, lfonsieur le nocteur il faut que vous ail iez tou-... set t • • . 
~e n')s a ouiours de l'avant pour la morale et pour le bren 

r• rnes. » 
6
urquoi p, ? d · .J • • ce ·~rois.si . as éc111ément. ne peut qu approt1rnr 

en s1 débordant de pudeur et de moralité. 
L'· 
~ 

113~~~ - 3r~is, mon :imi, je ::uis ~mm·e11lêe d~ con­
IMrit a lllme a pré$cnt lu rentres toujours tôt el d1rec1"'" Lti près ton IJurea u ! 
:?r;n~ Cela ne den•ail, au conlr3ire, aucunement te 

'i•n:·!,·t . ..:_ Mais enfin voudrais-lu me dire à quoi cela 
IJÎ , 

~1 N~'-:- Outre rugr1\rnc·nl df• ta CVlllJHlf{lllC, j'éprouve 
~'~~:~•r extrême de notre superbe ine-tnllation et de I~ 
1'<-\ a 

1

~n de notre intérieur. Aussi je ne manquerai 
'•is,,0 ures mes con naissances, de recommander la 
·~ d' Possêdant unl" documontation et un rhoix de rneu-

~in R?ùt r>i pnrl'ait. 
(J J G ,\ /, f; Il J F,' :i J X r /. L 0 l ~ L S 

118-120-122. U1auss1:e de lravrc 
' \' ,. ,, ,, 1; s 

Un grand souffle patriotique anime M. de ~feeus. mais 
son patriotisme n'est pas aveugle. Il ne se croit pas obligé 
de nous faire des compliments, au contraire. Ce qui se 
dégage d'abord de son line c'e:-t qu'au cours de )'His­
toire, notre opinion publique a manqué d'esprit poli­
tique et même du sens national, ce qui est assez 
rare. Il n'a peut-èlre pas tort. lfois quand il excuse, 
s'iil n'exalte pas le gouvernement espagnol aux dépens 
des révoltés du X\le siècle, il va peut-élre un peu 
loin. Philippe Il était assurément le souverain légitime 
de nos provinces, mai! sa grande faute et Io grande excui:e 
de nos pères, si tant est qu'ils en aient besoin, c'est qu'il 
leur apparut toujours comme un souverain étranger. La 
révolution du XVIe siècle qui réussir aux Hollandais et 
qui échoua en Belgique â cause ~c la q1.1Pstion religieuse 
était tout de même une révolu!Jon nationale. Un autre 
reproche que l'on peut pPut-êlre Faire à Ar. de Meeus, c'est 
qu'il ne voit dans le passé d~ notre P.ays q~·u~e pr~pa7 ration au présent, comme s1 la Belgique d au1ourd but 
avait été prévue de toute éternité par un J)ieu nationaliste. 
C'est ce qui l'amène à juger tou1ours le passé du point 
de vue du présent, ce qui l'entraîne à bien des injustices. 

Et puis, quoi 1 L'Histoire continue. De quoi demain 
sera-t-il fait ? Ajoutons qu'on peut faire ce reproche â 
tous les historiens qui cherchent à mettre une philoso­
phie dans !'Histoire. Cela n'emp~che pas du reste 
f' « Histoire de Belgique » de M. de Meeus d'être un beau 
et bon livre qui fait rènêchir et qui apprend bien du 
choses à ce public « cultivé » qui est généralement 
si ignorant de !'Histoire nationale. 

LA CALO.\JXIE est méprisable. Celui qui l'écoute l'est 
darnnlage. The Dastioopcr·s )lorse, 89, place de Meir, 
Anvers. 

Foire Commerciale 

Fauteuils-Club «Pour tous» n'y exposant pas, l'écono­
mie réalisée lui permet de~ prix spéciaux pendant sa durée.. 
Une visite vous édifiera : 7, rue UopoltJ, Brux. (Monnaie) .. 

Prime spéciale aux /cdcuri; d1t Pourquoi Pas 1 

La méthode Coué 

C'c~t 11' docteur Y. de ~ ... qui nous r11conte celle-ci·: 
i< Cet liomrnc se mo11tra1t, dans l'acte c.;sentiel du ma­

riage, complètement insuffis:11Jt. Y. a.rant mis toute la 
science et toute la bonne volonté possrbleit sa remme se 
découragea et lui-même se sentit profondément humilié. 
Que faire ? La science a de ~rande:. r··~:.onrces : il allait 
recourir à cil c. 

» A ce m.1mcnt-là, le bun Coué triomphait avec sa n1è­
thode de suggestio1~. Il apvre~ait à se:; .disciples a nro-. 
nlfnl'Pr f:i fl:ll'<tll' ~:>IOfl'; nr• 111'111/ff' l'T/ 11111!1/fl", Ù! r11i1 dti' 
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BUSS&C0 

Se recommandent. pour 
leur ' grand choix de 

66, llARCH~·AUX·HERBES 
(de:rlère la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINB DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE • COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

mieuz en mieuz, parole, d'ailleurs, avec drs variantes qui 
s'adaptaient aux différPnls cas et aux différentes circon­
stances. On se 1S011vient que le bon CouP. mourut au ma.­
ment où il disait : « Je vais de mieux en mieux ! n Mois 
rnfin un homme insuffisant aynnt reçu l'initiation et 
étant pênétré de la méthode Coué, se révéla soudain 
brillant et innombrable. 

>l Sn femme en (ut, comme vous pensez, surprise au­
tant. que charmée. Elle ne posa pas de qucstioni<; indis­
crètes, mais elle ·remarqua pourtant flUe, tous les soirs, 
avant de gagner le matelas de ses exploits, son mari s'en­
fermait dans la solitude nu cabinet rlc toilette voisin. 

» Elle n'aurait pas èt.6 Ccmme si elle n'avait pas essa~·é 
rlP. surprendre l'heureux i>ecret. Elle tendit l'oreille à la 
s1mure et elle entendit l'époux qui rêpetnil avec oonvie­
tion, sans se lasser el sur un ton td'orcm11~ : 

» - Elle n'est pas si moche que ça ... Elle n'est pas si 
moche que ca ... Elle n'est pas si moche que ça .•• » 

Us abonnements aux Journaux et publfoatlon!­
helges. français et nn~luis sont reçus à !'AGENCE 
DECHENNE, Œ, rue du Pcrt1il, Rruxellcs. 

STANDARD-PNEU •• 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
VEND TOUS LES PHEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Congrès libél'al 

Le temps pascal esl le temps des congrès f>olitiques. 
Celui que vont tenir ll's liltéraux - car c'est un véritable 
c.ongrès q.ue cette réunion rlu coniied national du parti 
libéral qui est conw:iqu~e pour dimanche en huit - \•ient, 
avec quelque retard, rlore la série. 

Oo. y discutera di\'cr~es questions : question agricole, 
question de la proprirté commerciale, qnl'slion scolaire : 
toutes choses sur lesquelles les libéraux semblrnt ne fH'IS 

savoir très exactement ce qu'ils \'Culent - 011 plulôt sur 
lesquelles ils semblent y a\OÎr chez eux drs opinions di­
rnrgentes, que des formulrs ingênicuses \'1}111 i;'l-fforcC'r 
de faire s'accorder entre ellrs. 

Cela ne sera peut-être pas CnrilP, ror les lihfrnu:-; sont, 
en gérn1ral. rebelles à la stricte discipline qui rë"n!! chez 
les socialist~. l'l 

Tiint pis pour eux ! 

A. Duray, 44, rue de la Bourse . 

liquide son stock bijouterie, joaillerie, horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieut 
bijoux et brillants. 

1 ~ ..... ,m ..... " ..................... .. 
JJJI 11ROilI~e: 

G1w1de liqueur, 1 h. C111//nn, Nun'-:& 
Pour le gros: BllUXl~LLES, si, rue Wierti 

~t Ai'iDRE GJT..BART, à Saint-Gérard (Namur) 

Les bons sentiments 

Ainsi les Allemands, ces glorieux Allemands, ont tr 
versé l'.\llantique. Il faut applaudir - soyons sportils­
nous applaudissons. 

Seulement, nous pouvons bien reconnatlre qne • 
braves gens, pas méchants. incapables de raire du Ill 
à un cobaye, Faisaient, sans liien s'en rendre complt, 411 
vœux ardents pour que ces Allemands - ils prononça~ 
ces Boches - n'arrivassent point. Par(aiternent ! En 111' 
vant la pente naturelle, ils désiraient cc drame eftroyailt 
de gens perdus dans la mer et qui dispnrai~~I dlll 
l'épouvante et le désespoir. Mais si on les avait inttn+ 
S,és de façon à ce qu'ils regardassent mieux e~ eux-mêrntJ, 
ils auraient répondu : « .Non ; nous ne dé.51rons pal, 
cas Allemands et leur instrurnenl se noient dnna l'Atllt 
tique; nous désirons simplemenl qu'ils n'arri,,·enl pas.; 

Tout cela n'était pas joli, joli. Mais rN'onna1ssons ;, 
ce sont là de ces circon~tanccs allénuantrs - que le 
- le Boche-type - nous a donné ces tïentiments NI' 
\•ages. . _. 

Pour nous, îahiant élppcl à noire esprit ém111eni • 
sportif, nous a'pplaudissons. :\ous vous prenon& à télllOlli 
llOUS applaudisson:s. 

CYl\IA Tavannes Watcb Co, 
la montre sons tgalt 

Imperméable supermac 

extra-légers, en touœs teintes, i 75 francs. C. C. c., ~ 
Neuve. 66. 

L'apprentissage de Léon 
LA J!09!t .. 

Léon - <>r1 vous le présente - est un uvn 'lie "p!!i 
pl'uplc liégeois : cinq ons, les cheveux ~n balai 1~ JI'# 
nez retroussé, les joue~ balafrl>~ de sirop el 
ronds el noirs comme des bol Ir·· de r1wolver. h que 4i-

Léon a été incité, par i-a mère, à déposer c 0!e! dt' 
manche S-Oir - et cela depuis lrois semaines - clotbd 
qunntes centimes dans son soulier pour que 1r~ le jt' 
lui apportent une benu « rocognc » de choco 4 • 

de Pâques. r ~trt fi 
Il a même installê ~on iioulicr près J'une l'1l 

ferme mal pour ciaidc.r le:; clochesii. . vi~Wr 1' 
Or, le dimanche de Pùqucs \·cnu. 11 court. ttoP rP 

soulier. s'P.mpare du 11 cooognc » et le 1rou111 

à son gré... . ri111él" 
- Dihez, don, mnme. elle" ni m'ont nin renda ~ 

m'rc,;se ! (Dites donc, mùre, cllP.s ne m'ont pas 
reste de mon argent !) . d 1·â en ot 

Î.O!se bien moderne qui, il cin'I :ms, e&tune cJ 
mér.iire ses désillusions !. .. 

DUPA/X, 27, rue du ros11C..a111'•LoU~retS. 
Ses oouveautês poul' la rni5on sont ren 

Automohilistes dui~ 
• la ecn ~ Avant dp prendre une dkisinn, e~am1nei (1) .- el. 

1nli\tjeure Buick 6 q•lir11fr('s 18 HP, à /r. (jJ,l Af~sttr·S1S. 
<·onrfuile inl~r1eure 7 plnres. 1mr chOss1s 1° 0~·3 , aFi9ht11 
Vf•11C!uc fr. fl'l.OnO.-. r"~ \'OÎt11r1111 rnrros~~r~Pl'aleor au~ 
l'f'J11~1·11lent - r>f rlr. l~in -- la ~lu~ µrnnrl~ dépense .t 
mobile que vous puissiez recevoir rour la de J)iJJllllll" 
vous raites. Paul-E. Cousin. 2, boule\·ard 
Rni'.tellea. 
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U ftul bien imaginer que Voro~ort s'est appliquê â lm­
e sa °;Jélf,ode. Ce pcrson~oge .un peu mystérieux est 

:mie 1·0~~ a l 1~mo1talité. Oui, mais 1:1'étant embarqué en 
ato111.ob1le, Yotlà qu'il c.'lpotc; il rama!lse une pelle el il 

lui·même ramassé en a~N mauvais état. 
Rasurez-voùs, Alcssieura les magistrats, Messieurs les 
nat~u~s, yoronoff n'a été que légèrement contusionné. Il 
r~m1s, il se remet et il pourra vous r.emettre ça. 

~~is méditons sur son aventure. S'étant lesté de ce 
u il laut pour être perpétuellement jeune, narguer la 
rt, la mort de tout le monde, ce savant est tout de 
~me ~xpoSé à recevoir une tuile sur la tête ou à être 

outi par une auto ou à être laminé comme Curie, 
r. un oinnihus. • 
~~ronoff nous paraft, d'ailleurs, avoir lransport6 plus 
h ialement son industrie au Maroc et en Algérie, ou les 

~o as el les calds sont friands de ri'surrection. Nous vous 
• Il! raconté, dans le temps, que Voronorr devant choi· 1

;:.t1tr~ deux vieillards, ct'lui qu'il rajeunirait, le sujet 1
• 
3b~ait élu et celui qu'il avnit re1·rté se bnttircnt tant 

SI le ''J . Üti. Q qu 1 & se tuèrent tous les deux ... et nunc eru· 

Pl..\Nos E. V!N DER ELST 
Grands "ho11 Ife Pianos en loration 

76, rue de Brabant, Rruxellet 

~ 
dëlicitux • • ·r C • 

apenb lJSENIER préféré aux amers et bitters. 
Dans IOUB les ca[és. 

es décorations et le théâtre 
la 
r le·~~~ Ùc·s décorations œt tombôc, celle semaine, 
~'ahord e de nos lhôatres bruxellois. 
ux pr·' le fastueux Seigneur de !'Alhambra ot autres 
niÔre lllce11tlu '~hêdlre el roi du 'fusic-hull, a vu sa bou· 

1in de ~e euri_r du ruban de la Couronne. Au lende­
~ Socit~ création du Comit~ consultatif brfor.. ~djoint 
fb. lla"r dr.s r1ute11i-s dramatique,;, sous la yrés1de~ce 
rqué et~ ictte, ce geste du p:ouvcrnement amre Il point 
friinti• sera favorablement apprécié rl rs d1·ux cùtés de ~ ore. 

lllèrne lhflât 1 ' 
~,Ur h rc r c 1 ,\lhamhra a '" 1h•rort"r un rle ses 
iÏon ~,Cd:> de 5enfre: )(' rf>rri~f'nr 1•fofréll l!ahy, en JJa' en- . J ., " , 1 
tlion { 1 ~. ~11 1 , t!pui;,; plusieu1~ anniles, assure a 
,:obati c a .sc~ne dP ce théâtre. de façon à mlriler 
·. on ;r.~neralc et... la distinction dt: gourerne-

'.·ru;, la • 
O\·inr ~llpu!.iu·f' r.--thl'r fl,•ltonre. à qui Bruxelles el 
!. nri ~,. 011

·ent l:iut lf'h1•ures de franc rire el de s<>-
' IUn\ ' '·, h·ia enr, et qui fil Ira bcaul: 1St>Îrs de tous nos w,, Il 'f:f11 la rrvur. a êté honorf>c de l 'Ordre de 1 

lqjh\. '
111 Jlllr~ltra à cheval dnns la prochaine revue 

· rhi:\',tl1ël'(, commr noblesse, nbli1rr: 

Foire Commerciale 

Voyez pavillon VIX - BARA 
Grand Vin Mousseux Français 

Jean CODI CHAL· 228, Ch. VJearrat • Téléphnoe_ 875,66 

Félicitations 

M. Alexis Dumont, l'excellent architecte de la nouvelle 
Université de Bruxelles et de l'Université· du Travail de 
Charleroi, vient d'Nl'e nommé chevalier de l'ordre de 
Léopold. Toutes nos l'élicitations. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
t!I appartements. Euo~nt Oravs, rue de l'Etoile, 155, llc~· 

La JoailJerJe Rous.seau 
Pour \'Os b11oux, voo cadeaux 

101, >·ur de 1\'amur (Po1te de Namur) 

Au Danemark 
Joie patriotique ! Arec une grande splendeur et 

escorté de toute sa cour, les hautes dames et les nobles 
seigneurs (ça ressemble rudement â une noce de province, 
à la cousine Hortense et à l'oncle Joseph), le roi notre sire 
voyage vers Je Danemark. Nos vœux respectueux l'accom­
pagnent s0t1s ces latitudes. 

Là-dessus, nous nous sommes demandé où était Je Da­
nemark. Que le Pion ne rigole pas. Cet animal, si on 
le prenait au if~pourvu, qu'est-ce qu'il nous i'irait du 
Danem.a.rk? Le fait esl que Je Brlge moyen, nous vou· 
Jons dire vous et moi, bien que le Danemark ne soit pas 
dons l'espace à des distancrs incommensurables, ne con .. 
naît pas grand'chcse de cc pnys. 

Et si on vous demandait : « Citez-nous un grand per­
sonnnge danois ? ». il y n neuf à narier contre dix que, 
pris tout à trac, sans a\'oir le temps de réOéchir et pour 
essayer de dire quelquP. chose, vous citeriez Hamlet. 

IIamlet, prince danois qui n'a pas beaucoup exi~:.; 
dans la r~alité. mn is qui existe prol'onriP.m ~nt, terrible­
ment. îmmortellemen'. par Shakesprure, le voilà, le grand 
el presque seul Danois. 

Ainsi, cependant que Ir~ rois s'agitent, nous consta­
tons, depuis Homère iusqu'it Hugo en P?.i:sant. par Shake. 
speJre, que les grand-; per:;o1111a~rs. qu ils soient IIamlet 
ou ~apoJéon, sont refondus par les poêles et qu'ua enfon­
cent Je~ hommes d·Erat. les rois et tous ceuii qui font 
l'objet de lanl rie r.nups di> ranon. de iant de pavois de 
tant de pots dr fleurs. d~ li11~t rll' rlis;ours, de tant d'arcs 
de triomphe et de tant d arhclcs de 1ournaux. 

Votre auto 
peinte à. la. OELLUJ,OSE par 

ALl.umr U'IETEREN, rue Hettkers, 48-154, 
ne craindra ni la boue, m Io goudron, so1·a d'un entretien 
nul et d'un brillenl durable. 

PIANOS 
AVlOlllANOS 
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l ,E 3i F,lJ.f.EUR TI .\ t:T-P.\ RI.EUR 
possède le charme puissant qui attaçhe et retient J 

Les ordres du jour de la R. d' 0. 

On sait que le directeur de la llenai.ssance d'O~ridem 
envoie de temps en temps à ses collaborateurs des instrue­
tions impératives, conçues en un style lapidaire, presque 
napoléonien ... A quoi bon s'encombrer de formules? 

Qui ne savourerait, par exemple, l'aimable s1mplic1lé 
du post-scriptum ornant le rlernier billet?... Elle met, 
n'est-ce pas, l'eau à la bouche. 

« Pour fêter nos quatre décorés, nous pourrions dë­
jeuner ensemble, femmes el hommes. Me répondre à ce 
propos avant le 25 avril. On mangerait à la carte. » 

Ah! qu'en termes f!alants !.. . Apprêlei-vous, Mes­
dames. pour ce joli repas où « femmes et hommes » ... 
seront gentiment rassemblés. 

REAL PORT, 
votre Porto de prédilection. 

Un bon conseil. Mesdames 

Employez les fards et pourlres rie L.\SEGUE, PAIUS. 

Le bénêt 

Ceci est une histoire liégeoi~e. 
La scène se passe tians le tram qui monte de L1êge ven, 

la pêriphér1e des forts. 
Dans un coin de la voilur(', un jeune pa}~a11. 
En face, une jeune fille très heilli~e. 
Tandis que le tram roule, le jeune homme 1e111arque 

'(UO le bas de la jeune fille e~l tlôlarhé rlc la Jtll'lîlitl11•. 
r~UJ . - lfor!emOÎ~P.llt\ \'Otre .iarrelrJlc s'l'!ll tl/>lnrJ1 1•~. 
FLLE - \lor<. \ln1,1t•i1•111·. sny1•1, ll~s1·1 ;.:1•11ld pn11l' 111<' 

hi rattache1. 
Le campagnartl s'e.xêl'llle oliligcanunent. 
Le jeu amuse l'espiègle enrnnt... 
l!ais. le jeune homme t-'applique 11niqu<1menl à remettre 

<'Il ~ervi"~ l':innar~il rlr toilrtfr. 
Cf,1.E. - lltl1'~-m<11 : '"Il~ u'nlk7 p.i:. pl11~ ha11I '? 
U;J. - Si, \latl<·mtùelle : je 1ai:. JtlS1p1'au fui 1-Tn­

minus. 

ELLE (vexêe, mais souriante). - •.• Vous êtes •• 
bois. 

LITT. - Oui, Mademoiselle, je suis de Bois-de-Bre111. 
ELLE (découragée). - Je vois qu'il n'y a rien à f.!l.~ 

avec \'OUS ••• 
LUI. - Non, Mademoiselle, je suis chômeur. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruttllt1 

Les bas Louise 

97, tue de Namur 
Remmaillage gratuit 

Un deuil au théâtre 
ï ~.,, 

Cette charmante Germaine Kaysen - la pet• e à 
maine, c-0mme on l'appelait depuis le jour où, ê~ée!Bl 
neuf ans, elle débuta à la Scala de Bruxelles en cha~e::i 
un couplet de revue - s'en esl donc allée. sous les !!' 

amoncelées. 1•ers les pays inconnus dont "~rsonn~ 0~ Ît 
vient .. . Saùavit et placuit. Elle sourit el rit .~ourire.tit­
aima el Tut aimée. La Oamme a bn11é trop vite pour 
Ier longtemps ..• 

D broch tl l:!J 
l A PANAE et les plages du Sud.Ouest en'!· PA~lt 
rl'hlilels à I 'A~sociat-ion r~gionn le des Uôtelters ,LA ' 

l'E le Berlib 
Apprenez les' Langues Vivantes à ~ 

20. 11lac• Salete•Gudul• 

Histoire écossaise 
beDljD . 

Mac Duff entl'e dans un compartiment de c ardlll' 
fer, la pipe bourrée à la bouche et, jetant un reg 
cul aire sui· ses sept compagnons de voyage: lie? 

- Un de ces messir.urs aurait- il une all1;n1j.uu ir~ 
Ces messieurs fouillent leurs poches c_ • •ice 1 ii 

l'autre, regrpftcnt de ne pouvoir rendre ce ~en 
Duff. 

Alors, celui-ci a\'ec ennui : ienn!!~ 
- Je serai donc obli,,.é de brûler une clcs 111 

" 
HE~JA füN VOUPR ll~ 10 rnptl 

Ses rortraits - Sn Jti11iatures - S~s Ct rit. Sli 
28. a\·f·nue Louise, P.ruxelles (Porte Lo111si•). 

T IJIPLE S Ec G U 1 L L 0 T (~ oRoEJd 
MAHOl'F. OEPOSEE EN t8Ga 

L'honnête prisonnier 
- • pj.11 ~il~ 

Le gard ien-d1et 1l' une pri~on de .rr~~1·inP~ l'd;,~' 1 ses pr1r.oun1ers: « Excusez-nous, d1t·il : 1111 
. ik 1rOI'· 

nous vous avon,- g-;irrté qunrantc· huil h1•111 ·~ 
.\ICtr~ Ir. pri~'lt11~1t'I'. bo.nhon1111c: .. . 

1
,
1
l'7• ,,1 ,or 

- f.1·:..t na1. ,. r:-t 1Ta1 .Vous rrt1i.1111h 
prothn in ~+11a. 
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Quelques pensées d' Henry Becque 

L'homme bien éle\'é vit chez sa maflre!se et meurt chez 
1a lemme. 

LA mAisoN Du PAPIER-PEINT 
47, RUE DE L'HOPlîAL TÉL. : 118.75 

?? ? 
Le meillrur aouvertir que garde une remme d'une liai­

son, c'est l'infidélité qu •elle lui a raite. 
'/ '/ ., 

D n'y a que déux sortes de Femmes : celles qu'on com-
promet et celles qui vous compromettent. • 

111 
• Dans .les services d)argent, celui qui devrait se souve­

n1rouhlre, et celui qui devrait oublier se souvient. 

FUMEZ Moins MAl5 AU MDllt5 f UMEZ 

ABDUI,l:>l) 
Mot d'enfant --------
Sa~ paul're Mme L. •. 11'est êttinte il y a quelques mois. 
pl/lie Adèl.e, qui l'a 6oignée avec un dévouerr.ent exem­
~uf' est 1ncon~olable. Certain soir, elle montre à son 
t~ ·nde~·cu, Agé de près de trois ans, la photographie de la re 1sparul' : 

~i~beRegarde cette .dame que j'aimais tant... Elle m'a 
le l'al'aa_ucou.P de peine en me quittant si brusquement. 
lt 1 

15 ~'ll'~~e avec tant d'amour ... 
rip0nder:~ht Pierre qui aime beaucoup sa tante Adèle de 

- Ouelfe crapule, hein !. .. 

111 = E SIZAIR .. ~..a..~ 
ElÊc-.ANct RAmNét ::= lntlepend ,. _....., :;:;::: 
SUSPENSION IOÈ:A\.E - l)e>a .... ~ 
ltllUt œ ROUTE IMPECCABIZ 30. JlUe t1t\Ul( m.. 

46'J.8'J 

LAPLUSINTtRESSANTE 
SOUS TOUS LES RAPPORTS 

EN CE MOllENT 5 0 01 
la BELLE COlLEGTION de 1927 

en LIQUIDATION avec un RABAIS da: O 

Nouvel ordre national 

Celui de la llarbe ... parfniternent ! Et à l'honneur des 
dames ... 

Nous lisons, en effet, dans l'Tndt!penda1tcc belge du f3 
courant. sous la rubrique : <c Orrires nationaux » : 

Palmes en or de l'Ordre de la Barbe : Vergne-Debie, Rosalie; 
Hesnoy, Marie; Huriau.x C.i1in1>; Delhove-Lolivier, Elise; Le­
clère, Maria, et.c .•. 

T11.PHLUP· CARROSSER If. 

D'AlJ10MOBILE 
Dt llJXt 

123, rue Sans-Souol Bruxo11 ... - Tél. 1 838,07 

Un cuir de dimension 

L'Avenir du Lu:umbourg annonçait samedi dernier que • 
M. G ... avait étê nommé greffier à titre personnel, pour 
s'être livré à la orostitution pendant seize ana! 

Qu'a dt1 pen.ser M. Wibo, s'il a lu le pieu:s journal 
d'Arlon? 

Aura-t-il vu, dans son émolion, que la dernière ligne 
était tombée du compto rendu du tribunal correctionnel 7 

Fragment de jugement 

Extrait d'un jugement rendu p111· le tribunal de com­
merce d'Eu: 

Âttendo que de foules ces piècee e~ documente, U r&mlte 
clairement. et surabondnmment qua la femme L ... , demands. 
ressa, exerçait le commerce au Ha11re .•• 

Commercc absolame1Jt distinct de celui dn mari, qui n'ea 
exerçait aucun. 

Annonces et ensef gnes lumineuses 

Enseigne lue dans une petite eommunr de la banlieue 
parisienne:. 

X ... , Jlatclassit r, 
Répare les obiets de literie, /ait les matelaf• 

bat lu Japis; d "' le.m~ aiuri 
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La QUALITE et la QUArnlTÉ font SEULES le BON MARCHE 

13RUXl!:LLI!: :l 

TELEPHONES: 
820,48-868,70 

t!OAC 

1Udrri1t11Z ootre badget cltauffage irn employant lfla 
CHARBONS BECQUEVORT 

Demande:i TARIF B. No 12 

· .. Film parlementaire 
Méprise. 

L'autre jour, dans le « réservé parlemenlllire » d'un 
train allant vers le littoral, deux députés viennent de 
prendre place. 

L'un ast le benjamrn de L Chambre, M. Somerbausen 
que les socialistes ont charg~ de représenter spéciale'.. 
ment, sur leur liste verviètoise, les canton.; rédimés d'Eu­
pen, Malmedy el Saint. Vith. 

L'autre est un vieux brave homme campino1s tenu de 
se dire fiamingant, puisque ses caciques de là-bas le SOJ 
éperdument. 

Les deux honorables se connaissent de vue sans avoir 
jamais été présentés l'un à l'autre. 

Aussi la ~onversation a-t-elle rie la peine à s'amorcer. 
ll. Somerhausen, qui s'est engagé vers dix-sept ans et 

[ut, paratt-il, un jass valeureux, se dit quP la guerre peut 
toujours faire un sujet <le conversation, s'avise donc de 
réveille1 le11 souvenirs. 

- Vous étiez en Belgique pendant la izuerre? 
- Certes, et je n'ai pas quitté ma ville natale. 
- Les Allemands ont dQ vous en faire voir ! 
- De toutes IPs couleurs ... Mais c'était la guerre, 

quoi! 
- Ils maltrailaienl nos populations civiles? 
- Oui el non. Il y en avait des mauvais et des bontt, 

romme dans toutes les erm~es. 
- Et les réquisilions 7 Elles ont dl! vous ruiner? 
- Plus ou "JlOins. Mais sait-on bien ce que les armées 

alliées auraient fait en semblable r.irconstance? 
Visiblemenl. le bonhomme semblait plaider, invoquer 

los circoostanc.ea atténuantes. 

lf. Somerhausen regardait son . collègue avec ahà 
ment. 

Que signifiaient ces réserves, ces plaidoyers de cirtOP 
stances atténuantes ? · 

. P~ursui.vant ses propos de guerre, le jeune député tt 
c1ahste dit : • 

- Quand nous avons repris Gand à · l'ennemi.~ 
- Yous étiez sans doute dans le corps d'armée do!" 

néral von Kluck ? 
Celte fois, M. Somerbausen sursauta, puis oompril: 
- Ab ! ça, dit-il, me prenez-vous donc pour un Alil-

mand? • 
- Dame ! vous représentez nos frères t'Clrouvés d~ IJ. 

bas ! Je vous croyais né à Eupen. Il était naturel que i'Oio'I 

ayez fait la guerre chez nous. El alors, par poli!es~. or 
locarnism~. si vous voulez, ie m'étais dit qu'il ne 181bi 
pas trop souligner ces souvenirs cruels ... 

- Détrompez-vous ! dit M. Somerhausen. rassur6. k 
suis né natif de Groenendael. en DrabanL 

Les deux métlaodes. 
Beaucoup d'entre nos dtiµutés el sénateurs on~ p!!t 

en !<rance les vacances de Pâques. qu'ils se ~on~ si I~ 
ment octroyées. IJ en est - les pauvres - qui ont 1 

point la politique dans la peau, qu'au lieu d'al!er • ~~ 
le veau » en quelque thébaïde reposante, el Dieu sJJ 1 
la doulçe France en offre ~énéreuseri1ent, à tou~ pris~ 
ceux qu'elle accueille, se 6Gnt plus à suivre 1.a C4lllli"i 
électorale de là-bas en curieux pas~ionnes. 

La déformation professionnelle, quoi ! .: 
Ce qui les stupéfie littéralement, c'est l'~llorl Pt~: 

formidable auquel doivent se donner. totalement. ~i!•O 
di~als briguant un si~ge au Palais~Bourboo. Ced ~uaoÏ Îil 
mettent un, de coup, ceux qui se présentent e 
populations urbaines ! il/!!. 

Trois, quatre fois par soirée, devant des salles a:n!UI" 
où presque toujours ils doivent faire face à lcul'6 : 0011 1 
renls et a leurs supporters. ils doivent s'épourn1 nt i~ 
expliquer leur programme. Ceux 11ui repr~sen f mJli• 
districts ruraux doivent s'astreindre à faire. d~tll 6r-I 
au i;oir, la tournée des bourgs pourris, avec a;1 5 ~~ 
les bouchons où les attendent, bardés de re11u e' 
lions et suppliques, leurs élcrteu~. ·ô(is.qrii'!I 

L'autre jour, dans une de ces amusnnles 1 ~ut ~11 
temples de la gourmandise parisienne et bel~e. du [Il 
compatriotes ~onnaissent mieux que les gnlerres aJll~ ~ 
vre. deux députés, l'un Francais. l'autre belJ?e, 
vieille date. déjeunaient corilialemcnt. . nntt. d°1J 

Le député. ou plutôt le canilidat frança1.s rac11 8 di!.~ 
yoix de casserole fêlée, ses exploits or~toires. tenir t8! 1 

veille - et c'était son quatrième meet1~g -,à une!#­
une bande d'énergumènes communistes 1usqu 
du matin. . , i bel'?· 

- Mais tu vas te tuer. à ce jeu-là ! drl 1 ~~ à d~r.·i:· 
- ~on, ce n'est qu'un j.'ros coup rie collre ·'Il~· C'~ 

une fois tous l~ sept ans, et puis l'on est tronqu. 
pareil chez vous ? tous les (-1-

- Non pas nos Chambres se renouvellent 
. -tre ans. 1 s quatre 

- Ab! les pauvres ! Alors, c'e~ tous e ~ 
qu'il faut mettre ça ? . nelle enl ur 
· - Pas comme chez vous. La proport1~~eur plait~~ 

en fait aux P!Pcfeurs le droit de choisir qtdr ce qtll n ci• 
ses candidats. C'est devant les C0'!1'tar T~~e roi~ re 

1 

appelons le roll. Que se fnit ln brun.il'. nns rt~e· 1 
franchi ... Mai~ il faut trav11il1er ses f1d~le~ re C)IUP t~ti 

- .ÎP vois re 1111e c'P~t ! ChP7. nous. c ~F 'lie ou ra 
1 

~randf' offpnsivP. Chez vo11.,, c'est la ba 81 

la guerr" d'usure... . . 8g11~r ~ 1 

- ~arfaitement. Et vidons ce v1e1!
8
A:er 41 si"' 

réélection. L 
0 
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(La rédaction de cette rubrcqae est confiée à Eoeadam.) 

Notes sur la mode· 

. Jadis, lea mamans soucieuses de la beauté et de la 
;antè. de leur~ filles :.'écriaient ii Lou~ p.-opos et même 
parfois hors de propos : « Ma l'ille ... tiens-loi droite ! » 

~a.ns l'intimité, l'injonction Hait acceptoblc; mais en 
r.u hc, quand la maman se laissait aller à t;On observa­
ton hab1l11ellc, celle-ci n'était pas toujour<; acceptée sans 
murmures. 

A. d' dOr u_1our hui, la . mode, en rnl>otanl toutes les formes 
d~ lCleusement fémrn1ncs et qui foisaicut nairuère l'orgueil 

de !6
1 

uteds les fommœ, obligr. crlles-ci à ne plus se tenir 
roi es u fout. 

r 8: 11c1up ~·e~tre elles s'efforcent manifostemeut de 
p~~.er b a poitrine en arrondissant le dos, ainsi que la 
fore~~ a~se-,·: du dos, au détriment de l'abdomen qui, 
~ilh ~nl,. S 11, PSI q11eJq11e rru important. donne une 
• oue.ie mrll'~anle. 

su!f.~r h~rer à l'incoménienl rie \'OÏr, inévitabfomenl. le 
li;n 1 a omen ~rendre des proportions nuisibles à la 
la~te ttuelle 11111, l?ul en citant rritiq11ahle, rloit pour­
~niuran~ une. rertaine rnt'rnre. ~Ire obst'n'l><'. le port de 

U f es ~péc1ales l'St rl'une nécessité absolue. 
'Jl!'a 11 ~J.Jll tr.nip, où la ,-0~11r rie la tnille rinP. el l'habitude 
rait v~ienf l~s femmrs tle se serrer dans l('u r corset, assu­
L'ab- ne chentèle trop considérable aux gynécologues. 
tire ~cnre de rll.rset r<'nrlrail-elle auiourd'hui le même ser­
rnent nos morllcoles? Dans tous Jrs rns r'l"J<t malheurcuse­
à em j0111•ent rop tnrrl, bi'l11s ! rp1e Jrs km:nes songenl 
sourrp oyer lrs méth'lcll's '!Ili lrur anrai('nt enl<'vé soucis et 
viP/anc~s. Il vout mieux p1·évcnir qul' g11<-rir ! C'est le 

· x Jlrovl'rbe qui Il' dit, el il a diahleml'nl raison ! 

~ 
ga~:~·\'<ius déjà . remarqué le ge5te chnrm~nt cfos f>lé­
est mi~ de se croiser les iambes? Le galbe s acce.1t·1t et 
f~lllllle ~Il \'~leur I li' )p !J"'S dt' •o,e cc l.OI'}'~ li. que toute 
- Lid • soucieuse ries Mtails rie sa toilefte, porte. Les ~as 
â 69 ~ n. rit• !!rnnd Ill'\·'. )>0111' !t• :::olr (à tait Il triDn{!"ula1rr) 
~t 1: rar.cs, les has « Li va )) pour la marche à :59 f• a n"E 
lllan~l 11 •1~ 11 Rolls ll pour le soir à 5!l rranrs sont recom-

1 (~ • 

.llaison Lo . n wo '[ -thê aux R fJ s : à ruxellcs : ~G. 3\'. Louise. et <> • ~ a.-
erlies. A .~ nvers : ïO, Rempart Sainte-Cathenne. 

~ne du minéral 
Est-ce pa · hl d Ier d 

1
, .rce que notre époque est le vénla e âge u 

pu~ e ~cier, de la m~d1ine polie, aux lignes nettes, aux 
b~r profils? Mais il est certnm que nous voyons s'éla­
l'arnrbl à peu le règne incontesté dn minéral. C'est dans 
~Uiss~ _:ment que l~ mouvement ~·~sl tout d'abord ~s­
hls, Pe on se so11v1ent de l'Expos1tion des Arts déco1 a­
Pl~cer ~ à peu. le marbre et le îer îorgé tendent à rem­
Ouant es bols aux reOcls chauds. aux courbes molles. 
il ne :u verre, il eisl le roi : pas rie rlemcu~e élégante, où 
1·~us êitne en mattre, Pour ~tre tout à fait ~ la mi,rl~, 
si~ aurei dans votre maison toutes lrs puériles fanta~­
~ en verre filê qu'aima cnt nos grand.mères, rcssusci-

Par des artistes modernes ; et. le surtout qui ornera 

rntre .table sera u~ de ces éf.l'nngcs jardins de cristal b1ane, 
éblou1ssante, rrotde et pure féerie qui ~emhle un joyau 
v?lé au Palais du floi des r..cigcs de quelque conte nor­
dique. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA» 
Hépcrlo1re classique et morlerne • 

22-2./, place Fontainas, Bruxrllr.s. T~Uphone 188,14 

Suite au précédent 

Des arts du molulier, le minéral a glissé à la tollette. 
féminine. L'offensiYe a été menée par les lamés, long­
temps réserYés nux lumières des fêtes; 'puis le métal s'est 
in5inué 1lans la trame des «al'he:mircs pour former des ti&­
sus d'une étonnante so•nptuosi li\ 5ourde et comme dis­
simulée: le hanal. le confortahlc, le sportif tricot a vu 
tresser, rlans ses mailles bourgeoises. l'or, l'argent, J'al11. 
minium ; le strass a rait son apparition, rulgurant, éloo. 
trique. éblouissant comme un re~ard de jeune Yankee 
et le verre, enfin, t•JUjours le rerre. S•JUS forme· de col­
liers et de bracelets, lourdC's chaines transparentes, para« 
doxe ... 

Et l'Eve moderne, n1irassée d'argent, scintillante de 
pierreries blanrhes, triplement enchainée de cristal - au 
cou et aux deux poignets - semble une dure el barbare 
capti\•e, prêle pour suivre le char de quel vainqueur? ..• 

Qu'elles paraissent surannées (j'i>n demande pardon au 
Père Deharvcng, j'allnis dire désuètes) les comparaisons 
,·égétales ou nnima!C's par quoi les poètes, jadis, glori" 
fiaient la be:rn!c clr•s femmes ! On dis:iif alors d'une bellé 
'lu'elle avait drs rhc,cux 1ft.brnc ou de Jin. des yeux de 
pervenrhe, un trint de lvs et de ro~cs, un col de cygne ;o 
sCt> lèrrc~ élairnl d('s rl'r 1scs, ~C's bras, ses jambes, dQ 
souples lianes ... 

Aujourd'hui, noire jeun(' bea11fil aura un front de mar. 
bre. des che\•eux de bronze. d~ cuivre ou d·or, des yeux 
de savlnr ou d'n;atr. dl's ''''Tri; de rubis; son cou sera 
•me colonne d'albâtre. i;rs mC'mhrrs seront d'un acier 
souple et dur ... 

- l::t son crear, cfo pierre, ~nns duule ? ... 
E'-irlPmm<'nt : maie: cPla n'est pns nouleau .. ~ 

Quelques définitions 

Timbre-poste : ta:re à mettre; 
Femme ncrreuse : machine à vapeur; 
Chef de claque : homme Mndamnil aux bravo1 forcit] 
i\lcool : cntreprenrur de transports ... au cerveau;. 
Appétit : comm1·nccmrnt de la [nim; 
Tiiver : saillon drs thrs ; 
Cil ; crin d'œil; 
Sourcils : arc-an-cils; 
Louis : nom d'empl'unt; 
Actionnaires : oies du capital: 
Chef de bureau : Néron de cuir: 
Fromage : globe-trotter ; 
Illumination : gazpillage; 
Maquillage : [alsification du. laid. 
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AUTOMOBILES LA CIA 
Agents e1cluc;if!1 : FRANZ f.OUVION Pt Cie 

29. rue de la Pais, BruxP.llPs. - Tél. 808. U. 

Pensées d'avril 

Parmi les fleurs qu'on voit fleurir au mois d'avril dans 
les paniers des petites .• ou des gr?sscs marchandes qui 
nous attendent â la desC'eote des tramways, il y a les pre­
mières pensées. 

Mme de Clermont Tonnerre prétend que les chapeaui. 
leur ont fait du tort. Trop de pen!ées en velours enguir­
landèrent les capotes des v:eillcs dames. 

« Pour tant, ajoute-l-elle, les masses colorées des pen­
s)es forment ries coussins de velours qui sont bien beaux 
l. jeter au centre d'une pelouse :o. Elles sont aut1si posées 
contre les dalles des cimetières. Il y a des pcnsl'es pâlee, 
frêles et mauves, des \'iolét-noir el des jaunes qui sem­
bleraient, pense lime de Noailles, avoir re~u sur leurs 
pétales l'œur d'un ' colibri. » 

Et surtout n'oubliez pas l\lesdames 

en choisissant \'OS toilette& printanières, de Faire visite au 
luxueux salonnet de la Maroquinerie de la Monnaie, oô 
vous attendent les plus ravissants modèles de sacs lt'lS plus 
nouveaux en tous coloris. Pour le tailleur, \'Oils adopte­
rez Je riche sac en cuir de porc. 

llaroquinuie de la .'1onnaie, 2, rue de l'Ecuyer. 

Corrigeons-nous f 

Feuilletons les addenda de Corri9eon1-nous, du Père 
Deharveng. Voici l'article sur le mot loque: 

« On dit très bien : Voilà des vêtc1.1ents qui tombent 
en « loque »; on dit aussi : C men ri iont Mait eu loques, 
c'est-à-dire en vNements déchirés. Loques, Pn pffct. si­
gnifie : morceau de toile usée et rftlchirr'-e : « une loque 
à reloqueter >>, expressio11 belge. Le mot françai . est : 
torchon. Le torchon (.'!.':( un morceau de grossP. toile dont 
on se sert pour nettoyer la vais~elle. la haUerie de cu1-
1ine. les meubles. les dallt's, les lahlc.aux noirs des 
classe«. ete. Une loque peul être . emrloy~ comme tor­
chon, mais un torchon n'est pas riéccs~nirement une lo­
que. On peut être en loques. << Tl vit dP~ torchons en lo­
ques mais très blancs. Pourquoi avait-die lavé cela avec 
tant de soins?» (Perochon : ftè11.e.) 

'Aux Evettes curieuses 

Lisez ce qui a été inis pour vous à la première colonne 
en haut de la page 5H. Celle chose vous intéresse. 

L'inutile conseil 

Dans un coin du salon, ces deux amies de ptttmon se 
parlent à voix bas!e. L'une d'ellct t'8t marifo ÔPpuis un 
an; l'autre va s~ marier le lenllemain. 

L'ÀMIE AIAillEE. - Viena ce aoir causer un peu a\1ec 
moi; nous serons sPult>s : ie le raconterai comn.ent ça 
s'eat passé pour moi ... 

L'AtrrRE. - Bah ! c'tst toujours la même rhose ... 

!PORTOS ROSADA 1 
IWDS Yl!S AUTl!EftTIQUU • 5t ALLÉB YERTB • BRUlELLES-IWTUŒ 

Précaution 

C~t héritier fort riche, ·mais comme on dit « fort pris 
de ses piècf's •, a inventé une formule qu'il ressert clia~~ 
fois qu'il craint d'être lapé : « Ne me demandez pas fr. 
gent. C'est le seul souvenir que m'ait laissé mon paum 
père el j'y tiell5. » 

Vous ferez la joie 

de \'OS enfants, filles et garçons en leur orrrant, pour l!t!! 
première communion. des monlres-bracelels de cba 
l'hiarelli : ce sera leur plus beau el durahlt S(luvenir. 

Chiareill, 125, rué de Brabant. 

Spectacle et concert 

Salle Patria : 

Mercredi 25 avril, à 8 h. i/2 du soir, toutes les dallJI 
d'Espagne par Vicente Escudero, •~isté des dan.~ 
Carmita Garcia et Almcr1a; de Mar~arita Monod. pi~nl); 
virtuose ainsi que de l'illustre guitariste José \'alita~ 
Tous ceux qui aiment l'Espagne, son art, sa mu•1q~ 
ses danses voudront &pplaud ir Vicente E5cudero dans: 
interprétations rythmiques absolument uniques, d~IJll' 
d'Albeniz. de de Falla et des danses purement gi 
Location : Lauweryns. 

A fUnion Coloniale: . hd 
Vendredi 27 avril, à 8 h. i/2 du soir, rée1tal clG cbrid 

donné par Berthe Alberi a,·ec te concoura de M. 8 91'1' 
Minet, pianiste, rrofesseur au Conservatoire RoyalDdbuSI! 
xelles. Au programme : Œuvres de Schum~un, e J 
Ravel, Salie, Milhaud, Afoussorgsky. Locatro7 3

2
Ferri 

Lauweryns, 36, rue du Treureoborg. Tél. 29 • · 

Joséphine Bal<er 
. 1 é hine Balll Nous publions sous toutes rceerves que . os P .

1 
si bitn 

va intenter un prorès à une imitatrice qui s'él~I CelU 
rapprochée d'i:lle que la confusion était possibleÎcindit 
ressemblance s'e,plique rar le fait que, pou 5Rus !)(!:!! 
el luire, l'imitatrice avait employé de la crème 
chaussures. 

Fable 

La petite Claudine aura demain quin:e G111', 

Et pour la wmmunion, sa mtre La /ait btl/e. 
Et dilns sa robe de dtntelle, 

Elle paradera sous un lono voile blanc. 
Mais Le plus plaisant de la ptt, 
Et .lont Clau~ine u gaudzt, 

C'est qu'on lui 1 lante 1ur la t.tte 
line foret de bigoudis. 

La . . . . l 1• place. pet1te, 1mpatzrnte, ne llrnt p us e ~ d g/atto 
S'admire en minaudant dl'vant l'armoire 

Et d'un regard fmervrilU 
Contemple ses rhevt>v.r bour~'· .· n/c. . 
Puitt rontl'nte dl' am, ta petite 11g a.~. 

(.lnudine a lr.ç crol/r1. 

Bientôt les « garden partie~ }) 
r ire rr 

don11ero11I l'occasion à nos jol1t'1:1 monrlaines de 1° ChiP~• 
loir leur beauté et leurs toile! les faites en crèpe 1 des f!P 
Mongols et Geo1'~elle de la àlait>On Slès, 7, rutl 
piers. Grand choa: dê nuances mode. 
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Arithmétique 

l!n instituteur intrrroge ses élèves : « Votre père, dit-it, 
au fils de l'épicier du village, m'a prêté cent trancs à cinq 
pour cent. Combien dois-je lui rendre au bout d'un an? 

- Deu~ cents francs, répond l'élève. 
:- Quoi ? Réfléchissez à ce que vous dites. Vous ne con­

naissez. donc pas l'arithmétique ? 
- S1, ~fonsieur, mais \'OUs ne connaissez oas mon père. 

La femme heureuse 

est bien celle que l'on couvre de rieurs puisqu'on la com­
pare à elles. Hais son bonheur est plus «rand encore 
quand les rieurs qu'on lui o~fre sont fournies par la Mai­
iiùn Claeys-Putman, 7, chaussée d'lxelles. Tél. 271, 71. 

Le style pieux 

r D~cou1·ert dans le Journal de la Société Saint-François­
.. arier : 

Ce • TROP LONG ... TROP ~OURT ... 
Oltlrt qu! rst trop long, c'est votro langue; cc qui est trop 

· ' c est \'otre cbari té. 
~: qui e _t trop long, ce sont vos gcntillesees pour les étran· 

12-- • ".8 qu1 est trop court, c'est votre amabilité pour ceux de 
lllaiSOtL 

11~?e qni est trop long, <'•est la nol.:i des fourn:sseDJ'6; ce 
::,;st ~rop court, c'eat. le chiffre de vos économies. 

~t t qui &.1 t•op long, c'est votre cnmcn au miroir; ce qni 
Corop coorl, r'est votre exnmen de conscience. 

d la qw est trop long, c'est votre cu.rio~ité pour l&s potins 
.. : rue; ce qui est trop court, c'est votre attention an ser· 
..,n. 

qu?e qui est trop long, ce sont vos visites d'amusement; ce 
Cecst ~rop court, ce sont vos viRites à l' é~lise. 

ce _qui est trop long, c'est la présente litanie de défauts; 
d;1 e~t trop court, c'est votre • me~ cnlpA :o. • 

ce .qui est trop long, o'est l'enfer ou mème le purgatoire; 
qui eat trop court, c'est le chemin qni y descend. 

1 
Et c~la continue ... La fin logique : cc qui est trop 

:i~r-d c est celle lilanie; ce qui csl lrop court, c'est l'es­
u pauvre type qui la composa ... 

~plicité! Beauté! 
Yoilà c . d . . li . de ui· e <1u1 6e éga~e de la mode féminine aC't.u~ e, 

thp d~ .que furent créët•s pour ln femme les délicieux 
:;~3\ ails (laine et soie) à !;)!) fra nrs. dl' dH'z « Isis n, 
et r

11 
_•ni~lev:ird Ma11rice-l.1'ino11nicr. Chandails tissés faine 
~ d or llas d chau~scttcs. 

~hnt chaufieur 

['eÜne ieuue femme tri·.• joli!"', mais très maquillée, inter­
e 0

1
11 chauffeur rie taxi qui galammrnt i;'arrête. 

- JO "hl • ·IL'ri> J P°-ssi e. Madame, répond-il. Je ne peux vous con-
_.: ·\j ~\a':; :·henhur un rlim1t. 

1,. .
1
ais ~01 aus~i. npo~lc la petite dame. 

,":. 
1 iaufleur hr~ilc 1111 instant sourit puis laisse tom-

crs mots · • 
- - \lors . · · 1 A r .. 

1 
· 11101\IP•. rl:m:i 11• rn~ flll" ri> scr::u l e m1:111e . 

. \If l'lllll l . . 
· 1r11 . 1·rl11 H' p.1~"<111 à Paris. 

Q11eJte · · --~ _ _!Oie de vivre 
ilaus le h . • . 
•',)'·ntiv« ~me ou. l~ confort a pré~i.dé à son 1nslnl.h1t1on M-
'••11"· ·• d mohihè>r .. ~ Pour ~ h1t~11 ineublcr. il c~l no­
•hau ·:'J.~ il .fa11l ,;\111:-1'~>1'!' au\ 1;ah•r1rs Ot• .i ... H<'t><'k. 7:5, 
lecti~ . ri hPlh·"'· nu l'nn lr11111·c cm lvus •\)mps une col-

11 incomparable de meubles neufs et d'occasion. 

" WHIPPET 
,, domine ce qui se rait ~n 

bonne voiture. 

Vous pouvez l'essayer chez W 1 L F 0 RD 
36, rue Gaucheret, Bru:tellts. Tél. 534 .35 

« L'histoire des théâtres de Bruxelles » 

depuis leur origine jusqu'à ce jour, par M. Lionel Renieu, 
préfacé par Aug. Rondel, est un grand ouvrage en deux 
volumes, grand in-8°

1 
de plus de 1,200 oages, magnifi­

quPmt?nl édité à Paris par lu Maison Duchartre et Van 
Buggenhoudt. 

C'est l'histoire complète et fort intéressante de toutes 
les entreprises quelconques de spectacles de tous genres 
qui ont vu le jour dans noire cap~tale: il conlieijl lous 
les renseignements de stalistiquo et de bibliol!rapbie théâ­
trales, épars jusqu'ici dans de nombreux ouvrages, qu'il 
complète par une documentat1on absolument remarqua­
ble, dont une copieuse illustration en noir el en couleurs 
rehausse encore J 'intér1\t. 

Dans sa préFace, ~!. Rondel félicite l'auteur d'avoir réa­
lisé pour les théâtres de Bruxelles ce qui n'existe nas 
encore pour l'histoire des lhéâll es parisiens. une encyclo­
pédie que suHiront à compléter d'année en année pour 
r:irn1ir ces almanachs de théâtre si joliment édités 
jadis et dont il existe de si curieuses et artistiques COiiec­
tions, qui serviront de modèl~. 

L'ouvrage de M. Lionel Renieu esl une œuvre de béné­
dictin laïc oti puiseront avec fruit tous reux qui s'inlére&­
sent à l'histoire de Bruxelles et de ses salles de spectacles 
et de divertissements, dont le nombre dépasse 150. 

- B:>njour, Mélanie ! Où allez-vou~? 
- Où je vais, chère amie? ... Et vous? 
- Il n'y a pas d'indiscrétion, pas vrai? 
- Je vais de ce pas chercher mon café. 
- Chaussée d'Ixelles. nonnnle-trois ... 
- Chez Van Ilyfle, le meilleur, n'est-ce pas? 

Le médecin se défend 

Une dame Iort avare feig11ait d'oublier chaq .. e année 
de payer la noie d'honorairn; de son médecin. Un jour. 
le renconlranl dans la ruP, elle songea aussitôt à lui de. 
mander une cnni.ullalion gratuite. 

- Que failP~-rous, docteur, CJUnnrl vous èles enrhumé? 
deman1la- l·elle. 

- Je tousse, Madame, répondit le docteur en saluant.. 

Les bons endroits 

A Br11xelle:., l'illr• rharm: nie, il v a rncore de bons en­
droits où l'on pput manirer à sa faim de bons plats sa-
1·oureux et à peu de frais. On l'a dé.ib deviné. c'est chez 
"ïlmus, 112, boulev. Anspach (llourse), fond du ;ouloir. 

Qu?traio pontifical 

C'est le silence au Vatican, 
Di> la Sixline l'l la pol'IP de bronze. 
Toul dort 11'11n sommeil bienfaisant ; 
\11) lm·ii. .. LP P:irir pionrP 1 

1..cs con11:.i1~Sl't1rs l11111c111 T 0 R c H E s 
les OEl,ICIEUX CH:t\ll~S 
de H. van Uoulen, 26, rue des Charlrc111 (üourse). 
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l 
O.EOJ n'est pas un Oanard, 

mais l'adresse du 

ferronnier CD R 10 D 
51, Marché-aux Poulets, 51, BRUXELLES 

La gatte réparée 

Un ra:>eur, entré dan~ la loge de Lucien G\!ilry pendant 
un enlr'ac!e, était pa1•\'enu il lui arracher, à Force d'in­
,i!!lnncc, la promesse de venir, le lcnrll'moin, dëjcunC'r 

·avec lut: 
- Soit ! dit Guitry pour s'en dêbarrasser, j'il'ni. 
L'autre remercie, prend congé et "e dirige vers ln 

porte ..• 
Guitry, qui, assis à sa table de maquillage, lui tournait 

le dos, le croyant sorti. dit, por dr.t$11s l't~pnulc a .;on se­
crétaire : 

- Alrred. \'GUS allct écrire it cc crampon qu'il rn'cst 
in•possible d·allcr demain dc'jeuner S\'t'C lui ... (f.uitry 1.'ar­
ri'·tc, il ,.i ... nt d'apercevoir dan~ Io glace le susdit cram­
Jll'lll ... l .. \lor~. ~I? tourn:.H1t ,·ers lui, avec une préEence 
d'esprit remarquable : 

-l':irce que je déjrunc avec !fonsieur ! ... 

Parmi les bonilel voitures, • 

L b •1 8 cyhndre.s ocomo l e en ligne 
~:!-1 LA m:11 1 ~:I IŒ 

:J6, rue Gal/ait, Bruxelles-Nord. - Tél. 541.68 

Histoire grasse 

Un pendant à notre hislotrc du papic1· de W. C. d':\l­
phonse Allais : 

Dans un petit village des environs de Belfort i;e trouve 
Collé Ù l 'intérÎCUI' d'un btten-rc!Îrô COllforfühlC J'aVIS !'>IJI• 

vant : 
Lr.s personnes vc11crnt ici pour pa!1e1 /w•·s 
conlributions sont pri~es de ne pas a/Jawi 1>1. 

11cr de la mrrwe monnaie iur lr. comptoir 

Pour êLre â la page. mon ami, . 
t1Irre à ton ami 

l'n cocktail (< li An T 1 :-. 1 11. 

La Parisienne 

L'acteur anlUais Herbert Tree était un d('licieux et 
subtil ironiste'- Yme Sarah Bernhardt, gronde amie du 
c;umédien de H~y IJa1kC'l, prétend.ait que lui H•ul, parn~i 
tant d'Anglais amoureu~ de· Paris et fervents rte ra \'IC 
parisienne, avait su expliquer l'attrait pni~sanl riu'!'\Crl'c 
ln Parisienne sur lffi èlrangen<. 

- Si nous aimon:. tan! lrs Pari~1en11e~ lui :mut 
~"oue Tree un jour, c·P~t qu'elles parai~sent êlt e ce riuc 
lrs autres fpmmr:i snnt ~ans M•~r 1,. monlrrr ! ... 

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES , 
~1~.111~',\ŒS POTAGJ:.RJ:',\ Sr LECT(ONP,' EES 
\J; Il f:\f FS nF. Fl.Fc:/1:-i \ 

0 S b 186, chaussée de \\'a11rc, tl\G . paren erg BRUXEl,J,F.S - Têl. 876,67 

Une coquine 
~J. Féln Devaux, propriétair.e des Etablissements biei 

connus du boulevard Adolphe-~fax, 91-03, el de la rh_a~ 
sée ri'helles, 6:>, publie dans nos colonnes - depu1a le 
25 décembre dernier - une réclame signalant que« 6001 
exposi•es chèz lui les nouvelles conduites intérieures.";'' 
pics s11r châ.~sis Ford 1> dont il cêlèbre ainsi les quahl(St 
« moins chères que toutes, au~si jolies que le.s plui 
chères ». 

Le lexie de celte réclame arnnt dil être rero1nposè, une 
e.ingulière coquille s'y glissa, due à la distraction del'opl· 
ralcur linotypiste, el l'on put lire dans noire numéro du 
50 mars - r~pHé les 6 et 1~ avril - que ces nou~rllti 
rcmduitrs intfrll'ltres so11ples sur rluk~ii: Ford èlnienl rxvr 
sécs aux Eta hlissc.menls FélilC Ji'ord (an lieu de fil11 

Devaux). 
M. Félix Devaux nous fa il grief de CPllC coqüillc, pa~ 

riue certains de ses conrurrenls en ont, p11rall-il, prit 
ombrage. ~ous ne pouvons qu'en ac;~umer la rcspon!.l· 
bilit6 li la décharge complète de M. Fi>lix Dcvo111. 

Au pays borain 
Djacques Berdnche racontot à s' vir.égne que ~·r~a" 

avot vu n'laite biette in é réfe ... 
« Bah ! que s'visêgne Ji dit, c'est qu'elle M dornlDI 

nié, asseuré ! » 

GORE: 65, RVE DE l11 FER.llE, BRUXEUES, f)()\\E é 
gros prix pour piano usag 
La vedette 

Ce coméditm, touiours soucieux de ln plnt•l qu'~~c1~ son nom sur l'affiche, Pnlrait hirr au c11fè C;i~ 11 u con ~i~. 
d., retrouver son camarade, une lr!tre 111ortw11re •l la rntour 
fa face décomp<18ée par l'mnc>rlune. On s'c1111pn•ssc au 
de lui : · ji 

- Rien ... ce 'est rien ... un arril'>rc l'01tsin à moi ... 
le connaissai.~ à peine... n lu•. 

C<>pcndanf son front va s'emltruni~s;inl tlc plus c r 
On s'inquiète, teul rle bon : 

- Enfin. mon Yicux, quoi, ~a OC' va pn"? ouf f!1 
Et lui, ouvrant 60n faire-part, dt'~igne :.on noJTI 1 

bas; 1 
- Tiens ! Regarde ! r.egnrdc oii île; m'ont f .. tu' 

L'Atlantique est franchi 
1 franctl 

De J'E~L à l'Oue"l ù•lt1• loi:;, l'.\llanliqnl.' i:s av"' 
rl'un co1Jp d'aile. Le progrës faiJ dt!~ pn~ ile g•'a~! e,n aini: 
· d. ·11 1 · · "e• Iton. r?mme a1 rurs. en Ion::: 1 om:11n:·~. rllsful11'· 

qu'nu hC'\t rlc pat\ser 1lr·:; hcurr ... h P:<~a~ < 1111 1trff 
l'homme 1rarrain·:- rl'a11jo11rtl'h11i ~·1r: hilli• rh•'tl nuairt 

. . . ) 1· f 'Il Il' Ci'll 't 11mr.kx, le i::1~n.rl rhrm1:;1rr-1: 1.npr 1er- ar r1 ·. 
11 

•I'> 111c· 
rue neuvl.', ou 11 tro1wc Ù<'f> VPfrm!'nl!' tout f,t1I 
sum; cl r1u 'il peut enrlo•c;rr fur le champ. 

Le cJer!!yman indiscret ,, 
..., , ,,.1 rt

1 ~ 
TE CLT·:nr.nl\X. -- l>il1'9 11111i. l'nll. qud" . \lllf" . . r . 1 • f ' 11 r ·111 t iohe Nnnie i11Jt ~ promC'1\;~1l "" :·1! .Il' ' 

fofrl' ÎPntmc nu YOll'C SCI'lll' '/ , 'ci 11 ·~1 r31 

l'i\ TT. - ît!'u !. .. h<'u !. . . ex1·11~1•z mot · .I · 
p!'nsé à Ir lui 1lr·montl111· ••• 

P 1 A N 0 S V A N A ,\ H r 
, 1 • ;icrvt•I • ,,.. \ente - ocatwn · repu1.rl1n11 - , Ir,,~,, 

22·~14. 11lace Polltni11n.~. 'Nt. 183,1·1. I (Tfll. 1 
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I.e temps et la valeur arrangent tout 

II faut toujours ~e méfier d'une notoriété aequiEe arti-
• iellement au prix de gros sacrifices financiers. t:eUe 
91oriété est êpMmère quand le produit lancé ne répond 

~~s â la publicité faite pour lui. Il en Ya tout autrement 
~·llll.produit, tel que l'huile « CMlrol », le meilleur des 
la1r1fiaots connus pour moteurs d'automobiles. Ce sont 
les lethniciens mêmes qui l'emploient et la recom­
~ndenL Agent génél·al pour l'huile • Castrol • en Bel­
!Jque: 38 à 44, rue Vésale, à B1'ul:elles. 

!:.,es trois jeunes gens 

Ctrta!n ~oir d'aut?mne, A Paris, voilà longt~mpa de 
;a, trois Jeunes artistes arpenta10nt mélancoliquement 
.ts !ioulevards. 

D'appétissantes odeurs sortaient 1le11 restaurants : 
- Je .ferais volontiel's un bon diner. dit l'un d'e~. 
-Moi, rèpondit un autre, je me oontentcrais d'un diner 1'!!!1hle. 
-. E~ !11<>Ï, d'un mauvais dfner, ajouta le demier. 
- J ai une idée, ~·écri-: soudain l'un d'eux; suivez-

CIO!, 

Et il entraine ses compagnons chez un éditeur de mu­tqu@, 

""-:Monsieur, lui dit-il, nous venons vous propmer une 
b)0te; un de cei; m~sieurs qui m'accompagnent a 
lat ~ paroles, l'autre la musique, et moi, je vais vous 

t a~~er, car je suis le ~ul qui ait de la \"oh:. 
~. antez, répondit l'éditeur, nous verrons. 

Jeune homme chanta, 
!ra; Cela va, dit alors l'~1:itcur, je vous donne quinze 

.:s de. votre chanson. • 
llll ~ lro~$ amis, ravis, acccµtèrent et ooururent Faire 

le ri diner .au restaurant le plus proc~~· 
li ch Pù(:te êta1t Alfred de Musset, le mus1c1on Monpou et 
!our Bnti

1
!m• Dupré. Quant il la romance intitulée L' Anda.­

e, ~Io rnpJX>rla 40,000 f1·ancs à l'éditeur .•• 

AIME FORET C:barbons-Traneporta. Têl. 350.98 
610, cil. de Wavre, Brux. (Cbas!elJ. 

~léprise 
~ 

Cn Yon,· ••• 
ttidfrn ,ieu'. mange au restaurant: il mnn~e très \Il..:;. 
_ G lllent, li e;,t prcss1\. 
-v a1r· 1itc l'addition. 
-~· '· .\Joni-ieur. .... ~rh•lln i:a fait? 
...... 8' le rranr-s cinnuante •en r . . . ·1 • 

Sens • 01c1 nngt franc..". Gardl?z le rtT-1<'. 
!ig ,1 ~:ièrrr~ reg:irder, le ~fonsieur Mcror.he un pardt'R­
~ g'A. • 1. Uni! fois dans ln r11r> il rl'garrlc 1 c pardessus ttt1e • • ..... 11 • 

... le tnien. 

~n 
Sou1·e11e N 

~~i'Ons l-vous du fameux a.x1on1e de Bichat : « ous 
lùrt~ut, ~a~. le cŒur, par le cei·vcau <'I "' par le vent:e 
11~re. A. ce"' est pourquoi il faut le 11ur i lle1· et le temr 
~il fa dé L~$al'd les Pilules Vichy, nrcc lesquelles se 
ltl'l:t~ d puratton, tandis que s'éliminent en doureur les 
! t()lur ~~ ~:ing, que le cer\'eau se clécongcst1onne et que 
~lll~e prend son nssicttr les Pilules V1ch1: sont un 
Col' que . ' ' 19ue n' rien ne !!aurait remplacer. Jamais 11ucune 
~~~ "est res~entie. C'est le bien~tre dans toute l'ac• 

,,,~ ... 

-
Oafés <<CASTRO>> 

GROS: A. CASTRO. . 
83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447 ,25.· 

A devenir fou l 

Au cou.ra de la visite qu'il faisait d'une maison de toua, 
un de nos amis interroge un des dients de l'étahfü1se-nene 
dont on lm avait dit que la munie était innocen,e. Queu._ 
diable de pensée l'assombrissait ainsi ? 

- An ! voilà, x·épondit le dément, mais suiv~-moi 
bfon, ca1· c'esl un peu compliqué : j'ai épousé une veuve 
qui avait une fille nubile. Mon père s'est marié tivec ma 
belle-fille. De la sorte, ma propre femme est devenue ma 
grand'mèrc : ma belle-fille, ma mère, et moo père mon 
gendre. De l'union de ma lx>lle.fille et de mon pàre est 
né un garçon qui est indubitablement mon frère. maie 
aussi le fils de ma belle-fille, donc mon petit-fils. Je suis 
le grand-père de mon frôre ! ... Ce n'est pas tout. De mon 
mariage, j'ai eu un fils. Ua belle-fille est la sœur de cet 
enfant. tout en étant sa grand'mère. lion pére est le heau­
frère de mon fils dont il est également le grand-père. Et 
puisque mon riis est le fils de ma femme, laquelle est ma: 
grand'mère, je suis le ne\'CU de mon fils ..• Enfin, ie suis 
le père de ma mère ; ma remme est la tante de son fils. 
mon fils est le cousin de mon père, son graod-p~re, et, 
pour couronner le tout, logiquement, je suie mon propre 
grand-père ... N'y a-t-il pas là de quoi devenir fou ? 

- En effet. 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES, P. NEZ, JUMELLES, ETC· BD M. LEMONNIER. 90, BRUIBI.. 

Un bon tuyau 

c'est d'exirrer de votre garagiste q:iïl monte les pistona 
Diatherm-Afpax dans votre m~teur lors do ln • re'?sion. 
C'est là le moyen le plus certain de ne plus avoir d ennui 
de ce côté. 

ETABL. f'LOQUE'f, 
37, arenue Colonel-Picquart, 
Bruzelles. - Téléphone: 59i.91 

Baudelaire et son opulente amie 

Bauàclaire a\'ait ! ... plaisanterie facile et amère • 
Un momenl il eut pour mattresso une forte boulotte 

peur qui il professait un ampur tout cc qu'il y a de plW!I 
matériel. 

Aussi lui 1~cri\·ait·il im·eriahlemcnt des lettres commen­
çant par ce.s mots : 

« Chair amie » • 
L'autre, qui ne savait pas l'orthographe, ne s•est jamatt 

douté du rrni sens dr. ln formule. 

CURE D'M~INCISSEfRENT POUR DAl«U 

par les B' • Tures 
:- aJUS St=Sauveur 
Tous les jours, de 7 heures du malin à 7 heures du aoir. 
fl~~IJI r1n n1r:~p~Rt~ MTF!Jll~ OA!t '!!!~ p Ulf~ TIJll~~ 
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VOICI BIEN ARRIVÉ 

NU WAY 
LE FAMlUX 

BRULEUR 
AMÉRICAIN 

Il se place facile­
ment sur tous s~s­
témes de CHA UF­
FAGB CENTRAL et 
chauffe automati­
quement et mathé­
matiquement sui­
vant la tempéra­
ture extérieure. 

Suppresion totale du charbon. Graudc ~conomie. Propreté. 
CHAIJFFAGE LUXOR 

44, rue Gaucheret, Bruxelles, et à la 

FOIRE COMMERCIALE 
STAND W. ais «jardin» 

En quel siècle vivons-nous? 

Il y a ... quelque temps, li. Georges Docquois. cbargè par 
le Journal d'organiser une enquête, posa à que1q rn<> 
hommes illustres la question :rnivante : « Quel nom la 
postérité donnera-t-elle au siècle qui va finir 1 Il y 3 eu 
le siècle de Périclès, celui d' Auguste, celui de !.ouïs XIV ... 
tommeot le nôtre sera-t·il intitulé? » 

- le sera le siècle de Napoléon, ré1>liquèri:11l los uus. 
- li pc>rtera le nom de• Victor Ilugo ! affi -mi!i'-'!lt 1i~s 

autres. 
D:.i.n:as fils répondit à Af. Georges Docquois: 
- Ce siècle s'appellera trûs probablement le dix-neu­

vième .•• 
Ce n'eilt pas été, on le sait, l'avis de Léon DauJel s'il 

avait été consulté. 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LlSETTE, 95 francs 
Porte-Jarretelles, 50 francs et Ir. 45 :.iu. - ::iout11·11-!loi"ge. 

11 • . C. Dellkur, lfontn.qne ou:t /lrrbrs l'ot11qer1s, 2ô 

, Le chauffard cynique 

Un chauffard renverse un~ 1fo111e à1rile ~ur le boulernrd. 
~ans trop l'endommal{er. On ron~1.,·tc tju'elh~ a eù plu'> 
de peur que de mal. ,\lors 11• n1nl;irlroit e:'frr1e tle\·ant 
les badauds attroupés : 

- Une veine que je ne l'ai pas i·crasée, la \'Ïcillc ! On 
me l'aurait fait payer eo111me une 111•u1·1' ... 

POUR ÊTRE conforttblement Meubaé 
et 4 de: pri:i défwn1 101111: cv11currenr1 

adressez-vou~ rlirec tt'1111'11t il la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORAN UE 1 LE. 68 

l'éiépbone U0.9• BIHIX~.1.1.~;S.llOlJ ll~l!. 
Calalogue 1'. r>. 111r tf ""'"""' 

Le domestique ingénieux 

Un domestique rentre à la maison complète~ol i1l 
C'est son maitre qui lui ouvre la porte. 

- Jean, je me demande cc qui arriverait si on r()(.'ltt 
massait ivre-mort ? 

- Oh ! on me rapporterait ici. J'ai toujours la c111 
de Monsieur dans ma poche. 

Soignez=vous à temps 

Un sang vicié se manif('sfe par .des démang~i~ 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suit~s d~ mauv~i~ttJ. 
gestions ou d'excès de toue ordres. L Institut C~1mi-0 
rapiqtli!, 21, avenue du &iidi, Bruxelles, vous io!gnera; 
remettra tout en ()rdre. Consultati()ns : to~~ les 1ou1~·~ 8 b. à 8 h., et les dimanches, de 8 h. à m1d1. W . • ~. 

La drôlerie des inscriptions 

Rue Gray, à Ixelles, on peut lire &ur la de\'anturt {i 
café, local d'une société colombophile : 

Au pigeon pdle 
11? 

Chaussée d'Ixellc.-s, un calicot annonce : 
Réouverture de l'llodogcrie-Biiouterie 

par X... . 
l'auréat d'Ecole d'horlogerie 'ttt~t 

« Auréat » ? Kekçekça ? Serait-ce un nouveau lt et ei 
féré par l'Ecole d'horlogerie? A n'en pas douter, 
logisme vient du mot lat.in « aureus »· 

??? ~ 
A Ixelles, la semaine dernière, trônait au be~~.# 

de la vitrine d'tin petit photographe un agrani;P~ 
- superbement encadré - représentant une. aill~ 
matrone, dont le corsage, tendu à croquer, paraies 
peine à maintenir l'opulente poit~ine. . ortail ctJ 

Appuyé contre le cadre, un petit écriteau P 
annonce, pour le moins inattendue: 

A VENDRE D'OCCASION 
Ezcdlente machine à l>attre le be11rre 

Etat neu/ J la d~ 
Le passant amm:il se demanduit si c'était e 

qu'il était qnP.stÎ(}D ! 

Si Suzanne avait 
jamais k! 

eu une forte taille et une l)f11ture trop gros~~· J'ap~ k! 
trois 'iP.illards ne l'auraient admirée; on ~'r~uinit~. ~ 
lablett~ trouvtPs, non pas à Glozel, que le:. cou!el'i'· 
l'antiq111té, s'adressaient aux vég1Hau1 pourth~ s1dkl·: 
jeunei:se el la souplesse rie leur cori1s. {..r 

000
es ~4 agréable comme ho1c;son, rf'IHll'a aux P~1 E, 

1
, Wi:t'~~ 

'1raÎSi!P envahit cl'lf P silh<llfl'llP. qu'on t-nnP1~
1

1 . jj, ~ 
On le lrnr"" P.~ \enfp il la f'/inr111111·i,. jfmu ia" 
lei ;ml \!:lll rirl'· Lemonn icr. ltru ,,·llrs. 
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Sur la plateforme du 59 

Deux royageurs se dèns;igent quelque temps à la dê­
Ll:e; puis un sourire naJt simultanément sur leurs 
\Te.$. • 

- Bonjour, cher ami ; j'hésitais à vous 1cconnailre ..• 
- l'.ai donc taut changé que ça ? 
:-: Xon,mais il y a si longtemps que je n 'uvai~ eu le 

~la1;1r de \·ous voir. Et celte santé ... ça ''a toujours com· 
me 1·ons voulez ? 

- liais oui, mais oui, on ~e d1'•fend. 
- A notre â~e .• il mut ~e mtlnngcr. 
-:- Dites à mon âge ..• ne parlez pas ùu ,·ôtre ... Qu'est.. 

re que vous avez, vous ? Cinquante ? ..• 
- C!nquante-drux. 
-:- \'l)~s ne les paraissez Jllltl ... Co n'est pas comme 

m01 ... QHel âge me do1111ez-\ou~? 
- Vous? Avt.c celle mint'-là. arec ce reaard jeune et 

celte prestance, je ne ,·ous rn donne 11os plus de soixanle ... 
.La rigure du monsieur à qui on n'en donne pas plus de 

5?1~n~ revêt. les marques ~e la plus vi\'e contrariété et 
Ctst dune \'Oil morne qu'il Mclare : 
. :- Je 'ous remercie tout de même: j'en ai quaranle­ou:r ! 

.L k gaffeur demeure conslerné · il grin1are un sourire. 
~~h • ·1 d' · c e une phra5e qui ne vient pas et, brusquement, 1 

• 11 ~u. roce\'eur qui, comme toua les autres \'oyagcurs, a 
·OJn m petto ~ 

- \"~uillcz bien am\f.:r au prod1ain arr~I Î<ll'Ulfatif... 

0. Stichelmans: 21. av. fonsny. ·Brux. 
L28 Pl.US ORANOE8 P'Adll.l'l'S8 OB PAIEMENT 

~ 
~e klein x k • D b~,, ... e ra .. n ·omt om c'n hatr franlje prnre ... c~ 

i ... t • sniJd hem e'n forme brokka u:I tlcn pot en dort z ,, ln e' r· . ' -
teudksk n 11n P~p1er en donruchler in i! îilltk nin t ge~: 
f! d •·. De kle111e ès mt•e mocite , iif minute '"'g of h11 

l).'lr \\1•cr • • · k ' ton e mee C n "fUUle fllUfl plrkke op 7.llO ·aal\e 1ee n~ o . , 
.._ E snornruze rnn 't srhr1e1nc : 
.._tel; mannrkP., \\ad' ës •ter ... zijdc gc\•allc '! ..• 
.._ X~eklek, 'k hé ne kJets g'hat \'Oil mijn \'adere ..• 
...... \' et~, waarYcnre '1 
fie kl~r Ut Pfincc.'. Kijk, hier zie, rla' zat crin ... 

iÏehn _eine doet 't papi~r ope' en hoolt uit de pënce' ne 
.._ Ênd _srhoteldoek ... 

\·~ iï~ P.S't doar \-eur11? •llo ! 'k vind ui \'111lcr goed !.: · 
hrren 1 ~.~If ~rantje 7.0 'k cr zrk<>r. 1ije foelars moete 111 

n6 kl··: lj nie ... zulle ! 
• e1ne ·~ n 1:S nnut né lll<'er \\ecrgekome ... 

Vous 11qUANo VOUS AUR~Z 'IOUT VUî 
~ri1 v avez pas trouvé à votre cortvenance ou dans vos • enez v· . • ... . &(l q, file de S 1Sller les Grands Magasins Stuè:ior t, • · •( • 
ltou"e tassarl (porte de Namur) BruxPlles ; 1à, VlllJS •re2v 1 . · • • 
'oUs 0 ra choix et à dea prix sans concurr.-oce • 
ge.iis,y ~rouv~rP7. tous fps grns mnhiliers. luxe 1•11 lillur· 
lreries Pelils mPuhJps ran111is1r, acajou et chl'nP, lus­
Gotlog~s ':Pis, salon club, b1belo1s. objrts d'art, grandes 

)ÏtiUe C~rt!lon+ le meuble genre ancien, etc., ClC. 
tnauon de confiance. 

Pour s'éclairer à l'électricité, tourner un commutateur 
suHit. 

Pour chauffer toJte sa maison, cette manœuvre est su­
perflur avec un brt"llcur silrncirux « ~iam ». car 

S. 1 A. M. 
EST ENTIÈREMENT 

AUTOMATIQUE 
La lettre à la poste 

- Edoua1d, tu n'us pas oubli6 de mettre ma lettrt 
d'hier à la poste ? . , .. 

- Oh ! nrJn, non. non ... 111a d1i·r1c, iama1s. ltcn:>, 
j'ai pris un hmhrc il la ;rancl'poslc el j'?i. rni~ moi-même 
ta lettre à la borne du rrc·um1hrrg ... j a1 mt:llle remar­
qué que le lÎllllirc riait un (ll!ll drchi1é rlans le hau1 ! 

- Edounrd ! 
-lia chérie 1 
- Edouard, ne mens pas. Je ne t'a10is pas donné de 

lettre à mettre à la poste ! ! 

LE NOUVEAU A.A 0 0 N 
MODELE #""'\ 6/72 

repréSl'llle le rlerntcr cri rie la fahnrat1on am~1 ir:11nP ile 
granrl 111>.e, • 

Ag Gl": 9. nt1 rl1 ll'ato·loo 1/'tr de 1\u111u1 ,, IJ1 u.ull<1. 

Le vase cloisonné 

La comtesse de C ... adore les hil:rlols. 
Aussi oot-elle une a~sidue d1 s 1·(•11tvs de ruriosill;s. 
L'aut1 p jour, !'lie \'O•l mcll1 e lt l't•nnln un ~uped•e rase 

cloisonn~. . , . . 
O joie! la comt1·~:-c J1·a1l le 1•a1 rd cl 11 31 nrl Jllma1s pu 

tro111•rr le pr•ml:rnl. . 
Elle p(ll<SS•\ pC>u~~c. le 1;~e lt11 r1·~11•. 
Jovcusr, 1·lll' l '1•111pnrlr· rln11!' :;011 11ulo, 
.\i:ri\'11r 1·h1·1 rllr. ~l11pi·l'nrtion: r;n11 '"~': n'~· c~t r.Ius_! 
Parhlru ! r'r:;I lui 1p1'1·l 1

!.' 11·11:i1t de. ri11hel~r à la li~~UI· 
dation ile llllP X .... une poule dt' lu~r a 11111 l<' m0r1 de 
la roml• '"'I' NI arait fait "~~·criu .! . . . 

Votn. - 1\\'CX' un pc•u d 1mn!jinnt ion. ''.Tl Ici ail de ~a 
trui~ ;irtr-. po11r Ir r•arc. qui 11 ~ rrl1hn a11. 

Pourquoi sommes·oous sur terre? 

Pour riue ! Pour aimer! Pour mrll1e noire infim~ 
personnalité au ~ervire de J;i ro~thité ri pour ma~chcr 
a\eC les For1tin~-~hoe à srmrlll'-S rlr. rao111rhnur, rrallquc­
menl in11s;1hlcs. 

Fnotina·::ihoe, 60, rue d1's Urm trcur, Bruie/Les. 

Le bon ami 

Un négociunt se rend chez un ami et lui ra~nfe ses 
embarras. , . . 

_Mon chel', j'ai nujourd hui même une traite dc·c1p11 
mille francs à payer. 

- Eh bien! 
_ Eh bien ! je viens te prier de me& les prêter. 
_ Tu e!I extraortlinaire, s'éC'rie lt> bon umi de \'Îngt 

ancz · Comnienl lu \ icns me rl1•11rnndrr cinq mille fr:inrs 
à ~oi,qui suis' ton ami, pour les ùon11cr à quelqu'un que 
tu ne connais pas. 
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LES ÊT ABLISSEMENTS 

Altissima =Radio 
J. COSTANZO et C0 

l"IGEN!E.URS·CONSTRUCTEURS 

45bis, Rue Lesbrouss11r( BRUXELLES 
Adre110 t6lécnpbiqua : Ro7alth-Bruxollu 

T6lêpbonM: 
Direction 897,48 • Laboratoire 885,36 • Vento en ~oe 418,31 

Ropr&eontant 300167 

Vous présentent leurs nouyeaux 
appareils de récept"on 

réunissant les tout derniers 
perf ectionnementa de la technique 

m~derne en matièi·e de Radiophonie 

M leux pr6sentêe 
Mieux faits 
Plus oulaeants 
Plus purs 
Plua aélect1fa 
Plue facllea à r6gler 
Molna cher• 

Notre concoure est do!6 de &0.000 rranca do prix 
Vo11& pouvez gagn81' un oupetbe appareil Super-Ro~tdyne •&leur 6,000 ~. 

-a- Demandez-nous de suite la noUoo explloatlve ·:· 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBER6, TEL. 430.19 D'HEU~f 
Correspondance 

Cher oncle, 
C'est le visage plein de honte, que je vous écris ce~ 

lellre : j'aurais quelque chose à vous demander, mais~ 
ne sais comment vous le dire. Enfin je me decide tout.dt 
même. J'ai un grand besoin d'argent et vous senei bien 
gentil de m'en en\'oyer un peu par le porteur de la plt' 
sente. 

Votre neveu reconnaissant. ALH~R'~· 
P. S. - Après avoir remis ma lettre au comm1s~10~ 

naire, j'ai eu des regrets, j'ai couru après pour la lm r~ 
prendre, mais je n'ai pu le rattraper. 
REPO~SE : 

Cher neveu, . 
Console-toi et reprends tout ton sang-froid : le comllll' 

sionnaire avait perdu ta lettre. 
Ton oucle p<iur la rie. 

VOYEZ LA BELLE f"P.-.. • J ~ nJ 
5-9-11-1~18 C. V. ~~ 

Agence olfictelle: 73, Chauul.e tk Vleurgat, BruitlltJ 

Histoire juive 

Notons vite celle-ci - avant qu'elle coure les ruer~ 
Isaac, ses valises à la main, arrive à la gare de r 

D interpelle un employé : . 'ice1 
- A quelle heure, s'il vous platt, le rap1de de N 
- 8 h. 50, fait l'employé. 
Alors, instinctivement, Isaac : 
- Allons ... allons ... mettez 7 h. 1 r .• nd<,.• 75 el je e P ... · 

===============-=========::::,.::::;.:;::::::::::-

T. S. f. 
llllUlllDllllllllUIUUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllJnli;l­

pOurquoi? ,,, .. 
Pourquoi les conférencier_ qui parlent par T. 5·/e· qJ· 

ils touj~urs remarque~ qu'ils ne .disposent quela dt(~ 
ques nunutes pour traiter leur SHJCl ·? Pourquoi , ~ 
des femmes est-elle presque toujoun; défec~u~usr.' ~a~ 
quoi certains amateurs disent-ils : <C Je n a 15p.a1~ ;a11i! 
1 1 . ·1 . . . 1 )) 1) • e concert, lier : 1 eta1l tro:> mam·a1s · . 
qu'il était fil8UY8Î~, c\· ~t qu'ils l'ont éC(lUIC·· · 

TOUT t..E QU'IL y A DE \IEILLEl H POl f{ L.\ T. ~.f, 
MEILLEnt àl.\llt.llE POUll Li\ ELf 

38. R. An1•D11nsaf.t't. T,;/. 1!Ui.31 VAN DA 
4, Ru11 dr.s llrmmgs. TN 114.R;) 

La T. S. F. à Touh.mse . . _________ _.... pf' 

. ro~r~~d : 
Dans les journat:x qm \"OllS donnent Il': p;\ rarh 1 

d'émissions de T. S. l· .. ,·ous pouYcL lll'e · '" 
T oulou.se : rot· 

' •ÎOll de 
.Radio-Toulouse, :?O h. ::!O ù 21 b. Rotrammi!< • 
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Ïliflrprété sur la sœtle du théâtre municipal du Capitole avec 
le concows du Conseil général de la Haute-Garorure. 

Ainsi. <'e <'Onseil général prête son concours à l'inter· 
prHalion dt'S opéras toulousains ! Cela doit être très bien. 
Quand est-ce que le consejl pro\'incial de Bruxelles prê­
tera ~on roncours à l'interprétation des op~ras à la 
lfonnaie? 

??? 

.Et puisqu'on nous parle d'émissions radiophoniques, 
la1:ons remar(1uer au parleur de Radia-Paris qu'il ne 
doit pas prononcer Aleti toutes consonn('S dehors. Ce sont 
les Allemands qui disent cc Mcttzz » et les employés de 
la gare de Uetz afîCC'l:ll<'n 1 c<'llc prononciation au temr~ 
de l'annexion. D'aut1 c part. il ne faut pas prononcer le 
~ Duss ii pour qualifier M. Mus~olini. Sons exagérer le 
«1 douttché >>. il nous semble bien que c'est dans ce scns­
à qu'il raut prononrer le Dur<'. 

l~S PL~~c~~T;~~5us SUPER-ONDOLINA 
ET ONDOLINA '\fl\1 l.U\S l IHJl I s l'.\l: 1 .. 1 l'l:t·:\llEllI< 

Flll\!P. BEl.f.F. S. B. R. 
.l~1!s tir fi,t100 rt'/frl'nrrs rn . fi,./g1q1u 

. PlbSA.\CF, - Pl'llF.Tf. - ~l\IPLICIT& 
n: \~hrc.• 1lill11dlérs 1!1• rlrmu11s!ra1Jn11 1?rall11IP rl:H11\ IOU!f' 3i'"'" ile î. ~ F'. nu à la S. R n .. :;o. rue rie ~amur, Rr 

~uveUe mode 

sei~puis le t.rnit~ de \' ersaill~, lt•s peuples se font ri-
e • La radiophonie s'en mêle C'lle aussi Les postes urope • • 
~a ens émet1ent rit> temps en temps un concert con-
lio~~ à un pays. Récemment, ce fut l'Italie qui eut les 
biin neurs des onrles internationales. C'est prut-être de la 
b .. ne Propagande pacifir1uc · c'csl dans tous les cas. .. ucou 1 . , " ' 
ou qu'u PP. Us inlércssant qu'une stntistique de la S. D. N. 

n discours de ~!. Vundcrveldi-. 

SEULS 
LES HAUT~PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETÉ 

~ ~art 
a acce~~ four l'Amérique, la belle et jeune mis~ Belgwm 
o!ébu1 e pont d'or que lui offrait Radio-fklg que. Elle 
J 

era deva t 1 . . 
ht rr . n e microphone en chantant un neux cou-
t ança1s · S · · · · " L d. "°llts ré on • u1s-~e, suis-fr, stLls-ie belle r es ~u i-

all!fricafns dron~ oui de confiance. Pourl'u que les 1uges 
Ill' d 1~<>nt pas le contr!lirc ! ... 

U~ . F 
~erveiJle en T. S. · 
e11el é 

couter le SUPER-RIBOFONA 
11 RADIO-li\llUSTlllE-BEll:E 

4, Mie de la Clinique, 114, Bruzellu 

MAISON HECTOR DENIES 
~ONDb: EN 187& 

~~~~~~;; 8, Rue des Grand~·Carmes 
BRUXELLES 

Tt.:Lf:l'HONE 212.59 

INSTALLATION COMPLtTE 
DE BUREAUX 

cTIQ(f©QUOJ oou~ dê/aJre d·,xoellent:s 101peao:s en 
r l\ supplèant Io fade soqme pour aaqué-

r/1 une aonduile lmêrleu1e · • • 

quand la Carosserie S • A • C. A • 
vous o/Tre à partir de 9 .500 ~ 

de folle:s aauossencs, aondu111 1n1t11eu1e, élcganfes, solides 

aonfo1tobles, souples, semi-souples, tôlées 

20. PLACE V AN MEYEL :.: ETTERBEEK 

r-Z.\WiA*AUMC M & CS&èAé&41 4fi kW*1Wl<&WRW'I 

~~ .. ,.. .. ~ 
~~~~ 

Automobiles A. u. K. six cylindres 
ETABLISSE~ŒNTS R. IJE KUYPER 

249, Rue Verh.,yden, Anderlecht0 &ruzellea 
T•l6phone 1 670,02 

• QUAUTÊ - ..,OUPLl::~SE - DIRECTION PARFAITE 
fEl\UE DE ROUTE fM, ECCABLI: 

•·,1Me·:±A'A§iiitlB1il&2+ZJ,:m tM!'W 1•;• 

les Matelas les meilleurs 

l es lils anglais les plus confor(ables 

l c~ Sorr.micrs mélalliques les jtlussolides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

SS 

Rue de Schaerbeek 

20 °/o de réifuction 
sur les prix marqués 
DB~l\llS.~S t101.J~S DB 

LIQUIDATION 
DE 

1 l'Horiogerie 1 ENS EN 
1 12, rue des Fripiers, 12 ~~~ 
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Champagne UEU IZ & ûllDERM,NN 
LAl..1..IER. SUCCESSEUR 

A Y- (lv.[a:r::n.e) 

J. et fdm. DAM, 16, chauasée de Vleuriiot. - Tfl~ph. 863,10 

covp& &l 
u,,\.1-\ '"'qlat,. 

t~lHffu~eur 

:Pof nt l\f eu 
REMPORTE LA MliDAILLE D'OR 
2m• G:cposition flnternalionale .Giéae 1928 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15. rue Moons, ANVERS 
TEl..EPHONE 1 223 28 

LUXE FINI 

Ia responsabilité de l'Allemagn~ 
L'Europe nout:elle, qu'on n'accusera certes pas. d'lt:I 

une revue nnlionaliate et chauvine, mais qui pubhe~i. 
une impartialité remarquable tous les documenla d1~ 
maliques et politique:s qui sont publiables, consacre ll1l 
dernier numéro à une troisième et dernière étude it 
M. Vermeil, pr-0fesseur à l'Université de Strasb?urg, W 
les documents de la guerre publiés par les soma de k 
Wilhemslrasse. 

Celle publication avait été commencée par le socialis~ 
Kautsky, dont les révélations démontraient A n'en Pli 
douter la respon~abilitè écrasanle de l'empereur el de;<~ 
entourage; celle qui a êté reprise par le g~uverneme! 
actuel du Reich a pour but d'innocenter l'Allemagne,! 
au moins de prouver que sa responsabilit~ est parl!1; 
par les autres puissances. Ses auteurs ont d'abord 1~ 
taire croire qu ils allaient tout publier. C'est impos;i ~ 
la publication intégrale des documents de la ~.uerre 1 
irréalisable et inutile; le chercheur le plus in~augablt!. 
noyerait. Les Allemands ont donc fait un choix nke:~ 
rement tendnncieux. Notamment, il est remarquable ~u t 
ait négligé de publier les actes du grand étattl~ 
ceux du bureau militaire de Guillaume li. Et ma gré If. 
ce qui, d'après M. Vermeil, se dégaKe de l'anali~e tlll'.~ 
n1ement minitieuse et consc:cncieuse dl'S document~~ 
mands, c'est l~ responsabilité écrasante du gouicrn 
unpérial. 

A la vérité, celte notion de rcsponsabi~ité se à of! 
quetque peu. n n'est plus question d'attribuer ~ 
magne le plan machiavélique de d~charner la gue.rrt ci:t 
dominer lè monde. « Du point de vue dc3 emP.ir.b

1
,...,, 

traux, dit M. Vermeil, et emisagéc Jans so rénhteDe s~ 
la situation de 1914. appelle et exige la '!uorre. il~ a# 
êlre mis par leur faute et en vertu d'une solldwlit~ q 
\'Oile mal les divergences, c'est là la re$ponsdé art~~ 
leur incombe sans que l'on préjuge m~me des mde V.­

qu'ils ont accomplies au moment mêi,ne .en vuenolliiq>! 
dancher.la guerre. Possl-der une orgnn1sat1on é~tl 111oa~ 
de prem 1er ordre, détenir la plus forte armée but!~' 
et une îlolle redoutable, mois manquer t(lus st;~ r c'~ 
plomaliques en forçant les pui~sancet< à se co~ ise ~:Ir 
être irrésistiblement :enté de recourir à Io force; 1 11 1~ 
ligeants dl! ViC'nnc et de B~rlln ont eu"·n1il!11~; cmêtrte' 
tige et le tourbillon dons lequel ils on! f1n1 pnfa rtil":~ 
lr'ai.n~s. C'est là une ronception dynamique dt rP1C dt~ 
snb1hté allemande. Elle se dt~gag<' par elle-nt 
publication allemande. » · ~ 

. Ce qui s'en di>gage nus,i. r.'est l'[.crasanle ~;~iiP 
lité de Guillaume Il. 1l en sort complèh'rnrnl ~~nP:­
Ricn de plus .sotlement pui•1 il qul' ~es .not~s m~nipr'.= 
C'('ISL un impulsif rnniti•m qui n'a jam:11s rien 1run pi' 
à l'Europe. ni même à l'.\llemn~nl'. Il na"~~ ~lliqCI 
fismc qui con ri ne ;\ la l:kh1•tt'.> i\ unr humeur 1, Jl~:tr 
qui conl:inc à la fC1lie. l\ous \·oyoni; uuJou~d.h~1• l,1 ,~; 
ot lc:i d1tricult<:s dr~ yourernrmr11l:; cl op1n10!r ·P~1 ~n:i;. 
crtion allcmandr nous montre cru'\ clu p1111~·o• e~tr31\'; 
L'entour:ig-e imperial :iprara!t d'ailk11r~ !l u~~or~ U. \w 
n:iire médiocritcl. « Le 1lnn~rr ollrmoncl. dit c11

11 1'op11~~ 
rrH•il. n'est n111lcnH'nl, ronmw Ir croit na11· 1•J1lNqlliv~n1" 
p11Lliqur. dnns une im~lnrnhlc: volnnlé P0;" 1r11P % 
tin~ avcr: persryl'irnnrc cl tlmnritli 1•11 1'1 ' 1 . 1~ 11 sin!~·, 
grammr n<'l et cla!remrnt conçu. JI c•:<l tlrns lk:(t ~ 
m6bu~r d'ctroil1·~·;c• et ù'uni\N;nli•HI<'. d.~ nJ~ 115.le~11 
lm1tal1t<". de> souplrs~r l'i 11<' n111lc11r .. 11 ~·! J· 1ï:t't'~. 
que d'iclr~s simples .. dnns ll' ·dN11ut 1l 11n11t· 1~.,~.iu n , .. 

~ k "" -~ ... r0Hi:nrndeu1ent. )l Cè ~c.·n1 .. rro~o11s·nri: 1 · lt!lf fl~r 
l 'histoire. t es Alkmancls ns~lly<'nl de no~~r 
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ilité. dans une sorte de halo historique et métaphysi­
e qui fait appel à la lâcheté d'esprit de ces pacifistes 

l!leroationaux, qui se figurent qu'il suffit de passer 
·~u~e sur le passé pour que tout s'arrange ; il suffit 
ê!ud1er leurs propi;es documents pour que toute leur 
rgll!Dtntation s'écroule. J,a cause est entendue. Comme 
: chosei; s'arrangeraient plus facilement s'ils consen­
e:it à tacher leurs mauvais bergers ! On pourrait alors 

\'QJ.t confiance en eux ..• 

Le Brie et la Mouche 
Un [roma9c bien gras paressait au soleil 
( Eu 1ilt:in milie1i rl'1111c vitriur. t'1me ~n gtterrier blessé montrant son sang t•ei·meil 

perdai.t Par ses /la11cs sa crème iaune et line. 
lne mouche suri·int 

Active 
Et vfre 

.~ i:herclicr son b11 tin. 

Lt Bric alors lui clit: « 1 a-t-en. tu me diatouiUes, 
J 0 .petite lripov.ille ; 
e 11

" P'.~18 te. chasser: ie n'ai ni bras, 
.\i mams, ni qut:ue, hélas 1 
Tu n'es qu'un vil insecte, 
Vne bestiole abiccte. » 

&., fromag;.~. autam d'eu:r, 
0

1-igolaie11t. 
Le Gruyère en pleurait de ;oie, 

·, l.r. gro.~ llolumde .~e 1·011/ai' ; 
i.u/, Jlaitre Roqaefm·t (qtti doit sau[frir du foie}, 

, De rage verdissait. 
L un .dit - ie crois que c' r.st le lien·(·, 
Ov bien le Uvarot ? -

« Jlun ami, tu t'é'llervcs 
Eea11co11p trop / » 

fJume '[ l 
~ 11 1Joue 1r., on le sllit, est une fine mourhe. 

~ 11·a bt~n, de /aire ainsi petite bov.clle, 
C -e délicat le digoùlé 
Olit·er/ ' ' 

i:omme lll l'es cl'tme crofJte 11101sie », 
t-e//e en s'adressant au Brie. 

« AttC'Tlds /'été : 
Aux ca11ic1tles 

Tu sera$ plein de vers, 
D Paètl'! ridicule 
0nt nu/ 11 'ai me Les t•rrs 

Jiang~ a 
· PQ r ~ne mouche ou mangé par un liom me, 

«ot? n'est-ce }las tout comme li » 
li' . .llnis l'épicier 
iJI {m ù lt"!ir q111,., lie. 

1 
11~1 e main. sa1u pitié 

l'uia d' l ecrasa la péran ttl'lle, 
' (ln ltu·g,. co11tea11, ilan.~ Ir Rl'Îe il tra11tho. 

,\01 
'8 Ol'On •• 

s 1c:1-bas si pm de temps à t•irr1•. 
L - c· . ~('on 

1 
est tnste, 1nais c:'esl c•mmu ;:11 -

f11 <1i te de 11011 tou1·s dont le Cirl tirnt le Ji1•rc 
Qq'il 1 'l'('f, 'lttc l'on soit homme f,ronwgc ou mourhe, a11r ,0 • , · 

/ ' ( mmc 011 le dit, l"Tt cwoir u11c rour 1r, 
Btrc {ou à {ier, 
Pour gaspiller 

De é • A pr ci~uses minutes 
de ~ne8 disputea. 

AVIS AU PUBLIC .,..__., ____ _ 
POUR TOUTES VOS ENQUttES 

RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et ~FILATURES», adressez-vous 
UNIQUEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En uoaa ad1e1aant aax affll"' d• cl'lJ. B. D. P,•, 

voaa au1u la cerlitade d'obtmi1 d.. inlel'llmtlon• 
loyale11 et lmpeccabl.- au11riea par an Pfttao1UU1l 
ip1oavl aoaa la direction d'e:c-foncHonnaire11 fuàiclal­
"•· honoria de la confiance du Barreau et de la Ma­
fi•tratare, pouvant proda{re /ea plu• haatea rlfbnit:e• 
de morallti et de capaclti• profeulonnelf.a •t •ttt• 
çant soaa le contrôle d'an conHil de di1cipline. 

Organismes faisant partie de l'U. B. O. P. 

6~RARD, Y., Bruxelles, 25, rue Uapold 1'1. 294.86 
MEYER, J., Bruxelles, 32, R. des Palais T61. 562.82 
VAN ASSCHE,11. Bruxelles, 47, r. du Noyer Tél. 373.52 
DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, boulev. Anspach Tél. 118.86 

r·';ï=oRTtiNï\··::1 ....................... ·······---····· 
ocxy li'DPo:>ia 

l un c!Ol'JeUP 
1'er:'f1~.-
0EPUIS 

690 frs 
21. de la Chancellerie 

BRUXELLES 
fone .l7J,l0 

ATELiEQ5 FOQTCJNA 

RADIOTECHNIQUE 
EU..E-. - Ainsi tout s'explique. 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-184 ohauaa6e de Ninove 

Tél6ph. 644.47 BRUXELLES 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·TACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 

On nous écrit 
Chronique du Wiboiame 

Mon cher c Pourquoi Pu? », 
Je revieoa oe soir d'Anvera, où mea a1Jaim m'ani!d 

pela. J'ai vu UD de me1 cl.hints qai oocupe eo p~ 
d'Anvers un magaain d'objeta d'ort, de fantaisie, elc­
hasatd de la ClOnvenation il m'& racoot6 une hi1!4iM 
IMllllblable dont lœ émole'• du fameux Wibo en eoo~ lei 
culea ~onag81. 

Entre autre. bibelota do bronze, do porœlaioe,, t.tc" 
cliente exposait (expose encore, d'ailll'ura) un petit eCl!Df:l 
ouvert représentant une momie .Sgyptienne, l~uel .ren1 
un cachet figurant une femme nue atyliiée. Ce~ la on 1 
objet d'an français aur lequel personne, nol'tnulement œr.: 
s'entend, ne songerait à a'excit.er... 1 Un jour de la eemaine demlà1-e, deux v!eu:t bonze!, 
figure chafouine, aux regarda sournoia, nux allures 0~ ~ 
t.nins., sont. entrée do.na son mo.ga ·a ei l'un d'eut, sai 
ment, a 'est exprimé à peu près do.na lo sens ~uivan'. : d' 

c Mademoiselle ma femme et moi nvion1 l'iotenhon 
' 5 aritJ chez vous un cade11u de nooos, maia lonque nou 

staté ce que voua exposiu dana voe vitrines, nousb:~ni:ii 
l'achat, comptant bien qne 't'OWI enlèverez ~ o r-· q ( 
atteinte à la pudeur, à l'innocence do noa enfaott, etc.-
son par trop oonnoe). • · ,. . , . dos 

La demoi~elle a'est fa.it dUc:llner l 1dent1œ de et• 
vaches... Ils étaient inoonuu.s. Wilo. 

c .Mais vous connaissez certainement. le doçtetir b:a li 
rent-ils; c'est notre président; noua aommf'S d~~ me: 
Ligue pour le relèvement de ln moralité pubhqoe. 'i a~ 

Forte de son bon sent, de son droit, de ron ~u dli1· 
sûr, cett.e demoiselle a re[u~é d'obtemp6r!'r à . ;r 
pères pudibonds lie 1ont retir&.. en 111.i ral~~t • 10

111'it d' 
qne leur ligue comptait. moult m<'mbre~. qn elle, ':Ji11W>~ 
à leur comité et. qu'aucun de loura &dcpttt .n ~t co:ll\-'Jf 
ello. Il ~tait de tonte logique qu'elle kur expnm diboOd> 
se souciait peu d'uno eemblable clif!ntèle de pu ,qirisll 
intrusion ne 1'est pat1 bornée à ce fait, <>t à dcu:t 1 ou til o!.~ 
rentes, nne femme est venue la pril'r d'enleverd!~in~'· l!~ 
Chaque fois, eUe essuya le refus qne vous 
n •est pas fini. t Jeur P 

Ces meSJ1ienrs ne 11e oont~ntent plus d'cxei;cc la jourr.lt. 
de mouchards. Samedi demfor, pendnnt. .tou d 1~ lio~ 
londi jusque midi, on bonhomme nu Rerv1cef e de ,:D 
s'c.st mis à distribuer, sur son trottoir, en nce . 
sin, des circulaires. t1l' bot 111'-

Ce procédé est révoltant; outre qu'il 3 fi:' ncontrt .d.1 
nuire directement an commerçnnt., il est}' 1 e M&~!: 
commercial, et il f<'ralt bon qno l'on • in~nteet Il 
contre cette bimde de &&tauds qui suent le ,·ice ~ 
à cent pas à 13 ronde. fiJëltf !ICI'' 

Croyez etc... Un lk vos "'A.!! 
' d~p,IJ'<~ 

Ils finiront par demander la fermeture 

La question des crânes 
Mon chor c Pourquoi Pae! '• f.Jibolioll l li 

Permet~moi d'apporter ma mode.st.e ron "n<'I ui:l­
ficile enquête que voua ouvrez an sujet~ cr•, t!JOÎ~ 

Je vons dirai, avant tout, que, c kl oi!!le .~ _... 
ne part.age pas du tout l'avit de Zola et pro · ~ dtt ft>"", 
t1on contre son aoouaatioo de pervel'!lit0 du ~ . , \GC' 
l'occUl'l'Cll~. Voua me répondlft évidc111meo 1 de~ orfàvre, Moosieur Josse! », ma.ia pcrm<lttez;.mo . 
un doux souvenir anthontiqno. coore~fl00 p. 

Il y a nne vingtaine d'Mnka, ap~ one. Ull repOI Ill 
blement animée a.veo Jeanneke, qni prenait cht"eu d1 

•1; 
me ooiffant. deva.nt le fava.bo, je trouv~ ttJI ,J~ttle, Je ~1~ 
peigne. Terrorisé p&r 13 pe~pectlve de ln c rdre ,1111 ~ 

- Jee.nneke, ça va mal ' Je commence ~tp~lt c'~ 
- Ça fait rien, ma crotte, me repondl .r • 

tes cheveux que je t'aime 1 . 
Du coup, j'6taia consol6. ea ,.ïlltrÎI""' 
Anssi, à chaque occasion, en rti.ponse à d 

0 
an,.clla"~ 

mséee d'amis devet dea dameA, je 801'• ':té. Cal fl 
rieurs, et. aurtoat. k9 rienaea ,110.Dt de mon 



POURQUOI PAS ? 

dames disent f1anchcn1ent : c Jcanneko B\"llit raison »; les 
.i::res restent rêveuses. 

Et maintenant, que la d1scuuion continne ! ~ · 
J, fous en supplie, mon cher c Pourquoi Pasf >, ménagez 

1311 .mod~tie et ne publiez p.. mon nom et adreue : je suis 
iœr.6 lllilllltenant ! 

Bien à voui. Un lecteur assidu. 

La que1tion de l'indicateur 
.\Ion che1· c Pou 1-q uoi Pu;,! '" 

.lous signalez tl'ès justement le scandale d~ Guides de en.,.. 
mua. de i'1r belges. n ll.it bil'n plus complet que vous ne 1
'. d1tc;s. Eu tilieL, les \•1cinnnx et lu chemins de fer 
!a~11t maintenurit gu1ùc il. pn1·t, les chemins de fer ont aup· 
~~ d~ns leur nomenclnture des stntiom1 le nom des communes 
qui. ne sont desservies que par Jes vieiriaux. Cc11x--0i, de lcui· 
~-6~'. ne publient pas do 1itlto du tout, comme cela, povr Io te. 
<ilitg, on Dl' peut trouver .:111r qul'lle ligno ~c trouvo le v1Ua,i"' 
q~e l'on doi~ vi~iter; par contre, il~ nous ont comcn·.S la cart.e 
d F:urope qm, •·n l'occurence n!' s'imposait :·ns, les commoni· 
>::1l1Gns de!! vicino\L't a\'PC lcx

1

m1tion~ HMingllres n'~nt p3~ fré' 
q12t11tell. Quant aux .services des diligen~s 1iut.omobiles, les che-
11ll!IS de Ier n'en parlent plua; lell vicinaux pas davantage. Peut. 
lire ~ns·nous po1raîtte bicmt<lt. un troisième guide pour nous 
~ !11Da?er. Heul"(!o~ement qui', de tcinps ~n ternp~. l'ndmi~is­
·~;oo d~ chemins de fer publie un ~upplément qui rend d on :1 ~up ~us leit guides inutili~nhlc~, ce q~i remet. le• choses 
. point. S1 tout celu l'St faiL J>o:ir nons fan-o payer nn franc 
~lus, L'i rnse l'i!t mis6rnlile; si c'PSt pour le plal>ir de ::e 

1 . 
1. 

L' Emplâtre 

entoilé .. 
qui 

rétiste 

Agent général · YCO 

1 i 
1' 

1 ~ 

1 

j. . 
1 
j 

1 
1 
• 1 
; ' 

~:.' c'~ également ridicule.t 
1"1.3 ~~ 11::, mon citer • Pourquoi ra.s: ,, l'CJ;pre~•ion de 

leQlimcnt• distingu~. Un ,·oyngeur. Bruxelles. : ' Jb, Rue des Fabriques -

... de Watermael 

J' • Mon cher • Pou1-quui Pa~! ~, ' 
i<c•ai Io la lcttre qui vous a été ndres~cfo par plusieurs habi­

" d~ la ruo dos Boule11ux. J'Pn ignorais l'euvoi et o'est. 
i::(uoi je Ile m'y associe qu '11p1èl1 coup, on "ou~ remel'ciant 

.J l!Ja part de l'avoir publiée. 
~~13 l'bnhitant ao boule>nu. ~t f étuis désolé à l'idc!e de le 
~Rue d po~ .tlll pin, lorsque j'aperçll~ la fumeuso ploque 
lll!'Jit d'es Epicéas » ... et j'ai renonc6 depuis à tout change-
J '1 autant moins qu0 • mon , boulc>11u so po1·te bien! 

& îOQ\• 1._ J • • 
- "'"' ~ a..,,.o umeut grote.~q uo cetfo mnnie de change~ nms1 
CQ•,.,, ral&)n au~uno - Io nom des rues et en ce qm nouh 
"\~rn-c i· è . ' b 

p.:.. d ' tsp re bien avoir un de ces malins, l'11j1téR le sur-. .,., e te\' • ' R d Roniea oir, au coin d" lu rul?, l'ancienne plnque c ue es 
~: • qui n'a, à m'.l eonnniw'lllnce, jumais mécontenté 

Je v011s 
Pttsente l' c:tpr<'ssion de me'I mi·illeurs sentiment.~. 

L. M ... 

A propos de vers 
1' J ~Ion cher c Pourquoi Pus? • 
.._ OatJa,• · ' " ' 't ile:_ Ptose •u a~111t app1·ia de :'.\folièrc que s~ convcr-:ie1on cl~• 
F.e lisa.it' ,et il en él3it ton~ heut('\l'.'C, . 

app!Ïs d 1 œone de :\[me Yvonne Ucrmonn.Gilson, i1 aurait 
l<léiie; e: il Pourqu~i Pn.'I! 11 que sa pl'Olie utait devenue .de la 
~blet en aurri1t ét6 tout p;lorfoux et scrnit devon11 10snp· 

t..i.~:0-'l:m~ut, le c Po1Jrquoi f>a.s! • c~t victime 0.:l' l!4 ga· 
~ '· (lour 1 d . · • à ~ ~gl~ es ame~ 1 La pol-s1e est one musique ~oum1se 
~~ Ci Ïes nota~ment à la rime - qui bet<'e l'oreillo. Les 

'Pond;.,.. Lntins O\•aient t'll'' leurs c ductyles » et leurs ta· "4 • l ' ,,, . ... 
~Qt 1... ' eurs « brèvt>11 » et !ours « longucl\ • : il" ~"an· 
~ ,,.Vel'lJ, 

dQ dit, lea t' 1 tent ~ur. Ils Mn '.me11t11 éuon~é11 dans oos atrop 1e~ p1u 
~ne ,,. pourraient 8tre traduits en vers mngmfiques et i.., •qanq . • ·t,. · brilla uollll pas do polltcs bcl"'cs qoi pourrment s 11cqm 
Bi~n C:~ent de cette tdchc. ., 

• Yous r~di&lelllent à v011 ~. Un lecteur ftd~le. 
tlh les ~nrde~, firlèle lecteur. A côté des vers régu~1ers. 
de la ri ers libn•s Les poètes svmbolistes se so11t fichu~ 
èelléin~· li est ''rai que quelques-uns, comme Henri 

' ! sont revenus plus tard. 

L~léphone : 226: _-

l5 jours 
à l'essai 

srq.byl 

1 an de 
garantie 

BAISSE DES PRIX Fr. 
Modèle No A. jusqu'à 700 kilos la paire 250 
Modèle No 1 • 1200 • • 300 
Modèle No 2 • 1800 • • 375 
Modèle No 3 • 2000 • • 475 
Modèle No OO • 10.000 • • 675 
Prir fldf •<>Af hauue, y comprh hrruret de montairu 1:>0ut toulH 

marq11•• J• Voitu,... 11t Camioru 

DANS TOUS LES GARAGES 
/V otrce expltcattve à 

L. HENRARD 
101, Av. Van Volxem Tél. 458,49 

' 

1, ,, 



1 1 

688 POURQUOI PAS P 

+•a<pœa WJ,& s• 

POURQUOI 
achète=t=on la nouvelle 

520 Six-Cyl. 12 C.V. 

PARCE QUE: 
1. Elle eat plua rapide. 
2. Elle a quatre vitesses. 
3. Ses reprises sont foudroyantes. 
4. Elle tient mieux la route. 
S. Elle est m"eux suspendue. 
6. Ses carosgeries sont plus belles. 
7. Elle eat moins chère. 
8. Elle se revend le mieux. . 

Un essai vous le prouvera --.-.. 
520 

Nouveau modèle six cyfü1dres 
Châssis. • • • • • 
Torpédo • • • • • • • • 
Conduite intérieure, 5 p!aces • 

.Fe. 37.000 
46.000 
53.000 

111111111111111111111111111111111111;111n1111111111111111111111!!1111n::u:111111111:11111m1111111111111111 

609 ··· 8 C.V .. 4 CYL. 
Spider luxe • 
Torpédo luxe, 4 portières • • 
Conduite intérieure . • • • • 
Cabriolet • 

.Fr. . . . . . 
26.900 
28.900 
30,900 
29.800 

Cette voiture est livrée avec les accessoires les plus 
complets : 5 pneus, 4 amortisseurs, moritra, compteurs, 
klaxon, Ampèremètre et indicateur d'huile électriques, 

outillage, etc ... ...... 
AUTO-LOCOMOTION 

35. RUE DE L'AMAZONE, BRUXELLES 

ÏÉLÉPH. 448.20 ·448.29 • 478.61·449.87 

Ch11oniqae da Spottt 
Le génie humain a doue inscrit au palmarès des m:­

dcs victoires de l'aviation deux nou\'elles oerlorm 
absolument sensationnelles : un équipage a l'\\uS'I. d' 
coup d'aile, à franchir l'Atlantique de l'e!t à l'outt~ 
exploit qui n'avait jamais été réalisé, el le lr~.s sympr 
th1que cc tandem » formé par Costes el Le Bm a lif­
miné sa formirla.ble randonnée autour du monde. e 
atterrissant, samedi dernier, à l'aérodrome du BouJîtl. 
d'où il s'était envolé le 10 octobre dernier. pour cou17~ 
par la voie aérienne quelque 60,000 kilomètres ... 

Les résultats de ces raids, qu; prouvent ~e .qu~ reu­
vent, avec ua peu de chance des équipes d 11v1ateuri ~ 
de navigateurs entraînés, co~naissa11t leur métier, ay~! 
sérieusemi'nt étudié leur affaire et disposant d'un motfr ... 
bien au point, n'ont pas besoin d'c!tre entourés dr ~a(· 
coup de commentaires, puisque les faits narlcnl d~ 
mêmes : l'oiseau mécanique défie victorieusement, · 
jourd'hui, la distance et le temps ! 

C'est dans des conditions atmosphériques ~éplnrah!I'. 
gêné par des vents contraires et par un brouillard P·­
que constant, que le Brcmcn, parti de l'oérodromt 
Baldonnet. en Irlande, est allé atterrir, sous une temp!:l 
de neige, dans le Labrador. 

Le 1Yungesser et Coli. au cours de !':t fanln~ti~1:~1~;· donnée au-dessus de l'Europe. de J'.\friquc. de 1, 
1 

' 
que, de l'Amérique latine, de l'Amérique. r~nt~~· t 
l'Amérique rlu Nord. de l'Empire du Soleil ~ian nt.­
l'Indochine, des Indes, de • !"Arabie et de la \fèdiltl'.1d'~ 
n'a p~s •. rn11s le pensez bien, hénrficil• tout le tcmP,.':n~· 
b l . I' 1 o.· on petit renl r ans le dos el d'un ciel r awr ···· · 1,~ 
d'étapes, au contraire, ont l'lè accomplies ~ous une 0

,t'l 
b d• . de~ Of•·• allante, autres fois rlans la brume, à travers . : d'~~ 
d'une extrême viol<'nre, contre des vents de dél'lle 
dèroncertante pu is!'lanee... 

1 
. . . 1· 

Dans les renx cas. celui du lkemcn et celui 
1 
U
9

·c•fr 
gcsser el Coli, les navigoleurs aériens privés le P i~r'.·:< 
vent de Lous lt>$ rep~res au sol - <lnns 1~ iire~onir:: 
privés totnlemPnt rit> repères - n'ont rlû et pu cl iJ 
que sur l'exactitude de leurs instruments de bord 
leur expérience à s'en sen ir. 

1 
K~· 

. Au _lendemain du raid hi~torique <le _L_indbergh~e~e-~1 
interview(> sur ce que rut son vol maritune de 1 nie i1· 

h eure~. dl>clara: « .l'ai navigué tnul If' trmps "'1 
111 1· 

rn11l de mes compn.. et en modiJiant mon rop_ 1~nc; 41 
liP.11rf's. sans pourtant avoir rlériYé de plus de ;it '!\ ! '" 
la route aue je m'élais trncée, lor~que je rnr,·o ~1 

ou<>st de !'friande. )) ,. 

[P commandant Jean Rrnard l-cri\il alors 1!3d~~r. 
q11ile de l'air un article qu'il intitula : « J,in · 
Prêcur.seur » et qui concluait : cil 11!' 

0111 e ·"'-
<• La performance de cc héros d(·note une 0 <cienll'" 

thode de pilotage et n~lle navi~ation ne r_ut d10hndbtt1'. 
que que la sien ne. Le grand fait du r:a!d e ~ui, :i~· 
rf)>tera comme l'exemple du premier a\'1a1cur 1 ~1~r.iP~11 
emporter d'instruments de télrphonir ou de t;i$1raf 
sans fil. a osé se risquer, la nuit. sn11s aucunsorfc. s1~ 
maritime ni terrestre, sans repcres d'nurune de ['ot•ljP 
dessus des nuages, dans la brume et nn-dc~$US q( un prl'" 
pendant une durée a11ss1 longu<'. Lindbel"'h. cil 0 our~ 
curseur, et c'est ce qu'il faut admirer rn 1111• unoonnl~· 
à l'aviation commerciale la voie des gn1n~l<'s: au'un ~: 
au-dessus des mers ; il a montré an puhlt~ c auiourd'hill 
lote, bien entraîné au vol de nuit, peut f~ird la cslt~ 
aver sécurité. Charles Lindbergh fait pa_rfle :issante 
rie des nouveaux pilotes, de la générauon ~ 
oiseaux humains. ,. 



POURQUOI PAS P 

w~. et ~ Brix ; von RuhneMd et ses coquipiers, 
le Up1la1oe Koch! et le commnndant Filz-~laurice, sont de 
~~~me race et d'une claHe sersiblemeol égale à cella 
uc lindbergb. 

Le raid de Costes e! Le Brix, celui du Bremrn. ont .lonc 
prvur~ que le matériel aéronautique actuel est suîrisam­
:nJ ~e1r!ect1onné pou1. permeltrl! tou11 les espoirs quant 

he oppement rapide des grandes lignes aériennes 
ro~merc1al.es régulières, el ces lignes pourront déeor: 
ial$ fonctionner dans des conditions normales lorsque 
~.•iropor·ts, les aérorlromes et les terrains ri<> secours 

is~ensables auront été installés et équipés pour les 
atterrissages rit nuit 

L'avenir d I' · '. l'a· e aviahon rnarchanrle n'a<Jf donc nlus en 
Ill 

1~· comme on le disait il y a quelques mois encore 
ais • à terre » ! · 

Victor Bolo. 

Petite correspondance 
1.~d~: L .. ., à noustrhouc/,·. - lforci de votre aimable col-
1' ,;rad IOn. Sommes louchés que de si loin vous sonaiez 
"'er notre \". . p· d "' 1eux ion ans sa chasse aux gaffes. 
Sr. h' 1iic:e\·é }liez-~" Cher Madame, ce mari ne guscite 

pi 1 
• nous sommes tout à votre srn-ire. 

. f idHt fr , , . . · 
Jiil\fs 111 ~teur de 1 ert:urs. - Cham1011lcs, vos h1slo1res 

' ais un peu lrop connurs. 

• 

, Le Coin du Pion 
De Pourquoi Ptls 1' 
:·• C'~t Une Yil,le q111 fait de grandet choses, ,Jarseil!e. Ah f 

ow, son l'wt, maintenant qu'il s'annexe l'vtang de Beer par le 
tunnel de Rovu, va donnir qul!lque <'hoae de bab61ique et de 
formidable . 

L'étang de Beer ! Il s'agissait, bien entendu, de l'étang 
de Berre. Ah ! les correcteurs ! 

1 '/ 'l 
L'EAU D.1.1: CHEVRO'I 11ux 1rnz naturels rajeunit les 

artèr~s. ~ 

??? 
De la Gazette de m~nngr : . 
Voyon.~ à présent ln • !l!J 1lnrdt! pNltc mnrit.o , 1J11i, en hôte 

honnête, se contente de se~ dru.~ <'ufair.s ... 

Elle rn fort, la Ce~<lrillou de la Ga:.c/le ! ... 

7?? 
Les splendides 

Parqu r ts-C/11111 e-Laclwppelle 
sont exposés à la Foire Commerriale, llall de la ,\fétallur­
gie, stand 15!J6-15!lï. 
.\ug. Lathappelle. S. A., :>:?, av. Louise, Brux. Tél. 290.69. 

11? 
Du Crime de l'Opho, par Fortuné du Bois,,obey : 

C'esr. \un coup de lhMtre. Lo bnleinier bondit0 comma l1D 
cncbaloL harponn~. Berthe p•tîr et ~1\ sœ11r !l'11ffai,• aur aa 
chaise ~Ime Cambry J('S regnrdait pour tûcher de deviner lie 
sens de cette ~cène d'intérieur . 

notre DÉPARTEMENT de VENTE à TERME 
VEIDau COMPTANTouà CRÉDIT 

à !.ou/es Sot.vaOl&r: 

~Ollll. RS·TÂPIS·ll RIES 
h1s1~1~ sl'lf usf s 

fDYERS~ES LfSDDUCHE5 
RÉCHAUDS ~ TORDEUSES 
LUSTRES FOURNEAUX 
CoNFECTI ONS pourOAMfS·fOURRURf5·CoNFECTION5 pour HOMMES 
P~-r~ ;:; ~-~ 

PHONOGRAPHES-MACH. À ECRIRE - PHOTOGRAPHIE -MACH .A Cou ORE_ 

êtn06~d.e~ 
t.eJ ~ du AzyJ. 



600 ~UURQUOl FAS? 

De l'Horizon: notre confrère reproduit un article de 
Louis Piérard relatif à la rationalisation de la presse jour­
nalistique : 

... lord Rothermere en Angleterre? Avez.vous lu les détails 
qu'on donne sur la nouvelle combinaison (au capit~I d'un mil­
liard de fra~ca) garce à laquelle, etc ... 

Cette garce de presse, tout de même ... 
??? 

EXTINCTEUR 

De la bleuse~ • ? ? ? 

TUE le feu 

SAUVE la vie 

Mercredi, à dix heures et demie, M. Zoubkov quittait Vo~ 
'riera pour se rendre à la. Sftreté belge, à Bruxelles, où il de. 
'Yait être r111:u par M. Hans, directeur. 

Cinq minutes plus tard, sortant sur le palier de l 'tintichnm­
bro, Zoubkov nous annonçait ... 

Ça, c'est le record de la vitesse ... 
111 

Dans le Soir du 5 avril. cette curieuse annonce d'1111 
restaurant de RO<'hefort : 

MENU 
Bors d'œuvre variés 

Crème d'asj)trgcs 
Frit s en gdée 

Frites en gelée? Toul cc qu'on invente. tout de même, 
le jour d'aujourd'hui ! 

??? 
l>e la Dépêche de Toulou~c: 
Maia 11 n'est pas la question : elle git dans le progrès du 

'Cnl.yon devenu stylo. 
1?? 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

'11? 
Du Siècle Afédical, du 1er murs 1028 : 
Quand l'enfant n'a pas succombo avnnt l'extraction, il n lOu· 

Jours pu être conservé vivant. 

S'il en edt été autrement, cela aurait fait l'ol.jet d'un 
rapport à l'Académie de MérlPcina, certainement!. .. 

?? ? 
Du Cantal républicain, du 2.; ianvicr 1028 : 
Le préfet. du Cantal a retiré pour uni! pél·iode ùc un moi~ le 

pennis de conduire qui, par imprudPuce el m::bdt"<.'l!se, nvait 
occasionné des blessures à un piéton. 

En délivrant un tel permis, oo a\'ail été Lil•n f(•gcr. 

D'un jouroal de Braine-le-C(lmte, Je Courrier de la RI. 
!fÏ<>n, qui rend compte d'un bal : 

Les one atep, les fox-trott qu'~oompogn'ait ' Arthur dall! ~c 
porte-voix, alternaient avec les mazurkas et ,les vahes, permtt· 
tant ainsi aiu plus âgés de danrer comme les jeunes; plus d'Wlt 
tête grise s ·en est donm~ à cœur joie. ' 

Pas étonnant que Branquarl soit toujours si joyeux; dan! 
son patelin les têtes grises metttent le pied dans les bal•. 

? ? ? 
Du XXe Siècle, 15 avril, compte rendu d'une retrailt 

militaire: 
Tons les cœurs battaient à l'unisson, heureux de pouvoir eal· 

boiter le pas à nos vaillants tt'Oupieni. 

Joli sujet de tableau militaire 1 
? ? ? 

Onrez un abonucmt11l â LA LECTURE lJ!fll'ERSELU, 
~6, rue de la Montagne , Bruxelles. - 300,000 volumes en 
lecture. Abonnements: 35 francs par an ou 7 francs par 
mois. Le calalogup français contenant 768 pages, pns: 
l2 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous. lee 
théâtres et résl'rvés pour lt?s cintroas, avec une seos1ble 
··éducllon de prix. - TM 11~ ~:! 

??? 
Du Soir: 
Kolcs parisiennes de Jenu-ilernard (récit d'une cotrr 

vue de !f. Jean de Bonnefon et du Pape) : 
La voix du Pontife se fit do\lce, paternelle: 
- C'est là que se forme la source de haine, et Tous seiei 

noyé. Si vous •"iez attaqué les dogmes, vous auriez at:3jof 
ce qui domino; tout eL n·a pas besoin d'être vengé. Mnit e 
personn~ q oe vous atfaquea r'lt besoin de se dllfendre et foot 
11mdent en haine ce que vous leur donnez en malice. 

Et l'ayant l'E'levé du geste, l'audience continua. 

Il fallait être Jean de Bonnefon pour ~tre rr!ê,·é p~r 
une audience ... 

? !'! 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 

. . . li 
Pancar!P qu'uu peul lire au (C C.afé d,·~ fl,lllJre:s »,. ' 

rue de la Station, à ~Tons : 
SENSATIO)ŒLLE 

Vendredi 13 ayrll 
LE FAKIR BLANC -'·f llS.. 

L'bome qui jc.ngl» avc la mort dan ses dcrnièt'tS c...,;i 10 

J,e ceroeil fantoru11giquc. 
La lierntion d'un corp dan l'csp:•ct' . ·û 

Et beau<'oup de chc.s8" mystérieu~es encore jamais \ · 
unie au monde. 

LE DERNIER MOT EN CONFORT LUXUEUX EsT 

GIL'BEY~S 13AR 
Au cœur de la Ville 

19, ~OULEVARD ANSPACH, 19 
SEUL LES VlNS. BIE.RES ET 
CONSOMMATIONS DE TOUTE PREMIERE 
QUALITÈ SERONT DFBJTÉ"S 

1'E ~ENDEZ-VOUS DES GEN.,. DE COMMERCE. GENS DE LOISIRS 
GENS DE SCIENCE, GENS DU MONDE, GENS DE SPOR'l 



Des 
garantissent la qualité parfaite et le 
fonctionnement impeccable de la 12cv. 
six cylindres sans-soupapes Minerva. 

Aucune autre automobile d'un prix 
aussi abordable n'est construite avec 
un tel luxe de précautions . 

• Documentez-vous. 

Minerva Motors S. A. Anvers -



LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE VETEMENTS 

POUR LA PLUIE, LA VILLE, LE VOY AOB, LES SPORTS 

Gabardines Brevetées Universelles 

! 
1 

1 

Manufacture et Bureaux 11 

30, Rue Lambert Crick.x (Square de l' Aviation) Sru.x:elles .. Midi l 1 
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